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Résumé 
 

Contexte : La prosodie de la parole, c'est-à-dire les variations du ton de la voix lorsque l'on 

parle, joue un rôle clé dans les interactions sociales en apportant entre autres des informations 

importantes liées à l'identité, l'état émotionnel ou encore l'origine géographique. La prosodie 

est modifiée par les accents d’une personne, en particulier si elle parle une langue étrangère. 

Ces accents ont un impact important sur la façon dont la parole est reconnue, avec des 

conséquences significatives sur la façon dont le locuteur est perçu socialement, comme une 

baisse d’empathie ou encore une moins grande confiance. Cependant, il est moins clair si cet 

impact, généralement négatif, persiste dans le contexte des accents régionaux qui constituent 

des variations plus subtiles du signal vocal. Objectif et hypothèse : L'objectif de ce présent 

mémoire est de comprendre comment des individus francophones de différentes régions 

(France, Québec) expriment et reconnaissent des phrases émotionnelles prononcées par des 

personnes originaires de la même région ou non. Plusieurs études suggèrent un avantage de 

groupe, qui renvoie à l’idée que même si les émotions pourraient être reconnues de manière 

universelle, nous reconnaissons mieux les productions émotionnelles de personnes de notre 

propre groupe culturel que de personnes extérieures à ce groupe. Est-ce que cet avantage 

persiste dans le cas des accents régionaux, pour lesquels deux populations partagent la même 

langue ? Cette question reste très peu étudiée et ne l’a jamais été avec la langue française. Nous 

souhaitons 1) créer et valider une banque de phrases émotionnelles prononcées en français avec 

des accents de France et du Québec ; 2) caractériser les profils acoustiques de ces productions 

émotionnelles. Sur la base de données de la littérature (e.g., Mauchand et Pell, 2020), nous nous 

attendons à ce que les québécois (Qc) montrent une prosodie émotionnelle plus expressive que 

les Français (Fr). Méthode : Nous avons créé de courtes phrases émotionnelles dans 5 émotions 

(Joie, Tristesse, Colère, Fierté, Honte), prononcées par des acteurs quebecoie.s.es et français. 

Cette de banque de stimuli a été validé avec une étude en ligne par des françaises et québécoises. 
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Avec un modèle général mixte, nous avons analysé les paramètres vocaux: moyenne et l’écart 

type de la fréquence fondamentale, l’écart-type et la moyenne de l'intensité, Shimmer moyen, 

Jitter, HNR, l’indice Hammarberg, pente spectrale et durée des phrases. Résultats : Les 

paramètres de la fréquence fondamentale moyenne (F0M), d’intensité, de durée, de pente 

spectrale et d’indice Hammarberg sont significativement différents selon les émotions et entre 

les origines, Nous avons aussi noté une interaction entre les sexes des locuteurs et leurs origines. 

De manière globale, sur les cinq émotions considérées, les Fr parlent avec une F0M plus élevée, 

sauf pour la tristesse. Les Qc parlent eux, pour toutes les émotions, avec une plus grande 

intensité et une plus longue durée. Au final, nous pouvons considérer que les Qc expriment de 

manière plus prononcée les émotions que les Fr, sauf au niveau de la colère. En ce qui concerne 

les différences liées au sexe des locuteurs, nous avons remarqué que les hommes Qc ont une 

prosodie émotionnelle plus forte que les hommes Fr. Des différences entre les femmes Qc et Fr 

ont été seulement observées dans les émotions de honte et de fierté, des émotions plus sociales. 

Conclusion : Nous avons pu caractériser l’expression vocale émotionnelle des Fr et Qc qui, 

malgré leur langue commune, s’expriment de manière très distincte pour transmettre leurs 

émotions. Ces résultats ouvrent des perspectives intéressantes sur les interactions 

interculturelles d’une même langue mais de régions différentes et confirment la prosodie de 

langage, en particulier émotionnelle, comme un véritable marqueur identitaire. 

Mots clés : Prosodie émotionnelle, accents régionaux, paramètres vocaux 
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Abstract 
 

Context: The prosody of speech, i.e. the variations in tone of voice when speaking, 

plays a key role in social interactions by providing important information linked to identity, 

emotional state and geographical origin. Foreign accents have a major impact on the way 

speech is recognized, with significant consequences for social evaluations, such as reduced 

empathy towards the speaker. However, it is less clear whether this impact persists in the 

context of regional accents, which are more subtle variations of the speech signal. Objective 

and hypothesis: The aim of this dissertation is to understand how French-speaking 

individuals from different regions (France, Quebec) express and recognize emotional phrases 

spoken by people from the same or different regions. Given the hypothesis of group 

advantage, we believe that expression and perception differ according to culture. Based on 

Mauchand and Pell’s (2020) study, we expect Quebecers (Qc) to show a more expressive 

emotional prosody than French people (Fr). Method: We created short emotional sentences 

in 5 emotions (Joy, Sadness, Anger, Pride, Shame), spoken by Quebecois and French actors. 

This bank of stimuli was validated with an online study by French and Quebecers. Using a 

general mixed model, we analyzed the vocal parameters: mean and standard deviation of the 

fundamental frequency, standard deviation and mean of the intensity, mean Shimmer, Jitter, 

HNR, Hammarberg index, Spectral Slope, Duration. Results: The parameters of fundamental 

frequency (F0M), intensity, duration, spectral slope and Hammarberg index differed 

significantly between the emotions, origins and sexes. For example, of the five emotions, Frs 

spoke with a higher F0M except for sadness, but Qc spoke with greater intensity and longer 

duration. The Qc expressed the emotions in a more pronounced way than the Fr, except for 

anger. Also, many significant differences show that Qc men have a stronger emotional 

prosody than Fr men. Finally, only differences between Qc and Fr women were observed in 

the emotions of shame and pride, emotions that are not in the 6 primary emotions, but which 
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would be more cultural emotions. Conclusion: We were able to characterize the emotional 

vocal expression of Fr and Qc who, despite their common language, express themselves in 

very distinct ways to convey their emotions. These results open up interesting perspectives on 

intercultural interactions in the same language but in different regions and show that speech 

prosody, particularly emotional prosody, could be considered as a marker of regional identity. 

 
Key words: Emotional prosody, regional accents, vocal parameters 
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Position du problème 
 

Lorsque nous communiquons avec les autres, l’interprétation du message de notre 

interlocuteur va au-delà de la compréhension des mots échangés. En effet, à travers la parole, 

nous échangeons non seulement des idées liées aux mots qu’on utilise et leur sémantique (ce 

qu’on dit) mais aussi liées à la façon et au contexte dans lequel ces mots sont dits (comment 

on le dit). Parmi les différents facteurs contextuels de notre parole, la prosodie, qui renvoie 

aux variations du ton de la voix, joue un rôle important aussi bien pour aider à la 

compréhension du message délivré que dans la communication sociale. En effet, la prosodie 

fournit une multitude d’informations sur le locuteur comme son sexe (les femmes ont une voix 

plus aigüe), son âge, son milieu social et géographique et son état émotionnel (Ladd, 2008 ; 

Gobl, 2003, Scherer, 1986). Elle influence ainsi la compréhension du message, l'interprétation 

des intentions de l'orateur et même la qualité de notre interaction sociale (Mauchand et al., 

2020; Krüger, 2018). Par exemple, une phrase comme ‘il a laissé la porte ouverte’ ne 

transmettra pas le même message lorsqu’elle est exprimée avec une intonation de tristesse 

(signifiant un départ non voulu) ou de colère (dans le cas d’un oubli). La prosodie est aussi un 

marqueur de l’origine géographique voire culturelle d’une personne via son accent, c’est-à- 

dire que l’on peut distinguer à travers la prononciation des mots, l’origine d’une personne. 

Lorsqu’on apprend une langue, il faut être conscient des variations allant de la prononciation 

des mots à la prosodie, et des personnes apprenant une langue étrangère font des erreurs de 

production et de compréhension faute d’utiliser la prosodie adéquate. Plusieurs études ont 

montré que les locuteurs natifs d’une langue sont plus sensibles (ont une meilleure 

reconnaissance) à la prosodie des locuteurs de leur langue maternelle qu’à celle de locuteurs 

parlant des langues étrangères (Kjellin, 1999 ; Lengeris, 2012 ; Bhatara et al., 2016 ; Chu et 

al., 2016). De plus, les variations d'accent peuvent avoir un impact important sur la 

communication sociale. Souvent, les gens attribuent certains traits de personnalité ou des 
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stéréotypes sociaux, généralement négatifs, aux personnes en fonction de leur accent (Labov, 

2006 ; Lippi-Green, 1997 ; Giles, 1970). Par exemple, les personnes avec un fort accent du 

nord de la France peuvent être perçues comme plus franches et directes découlant des 

généralisations sur les stéréotypes du caractère pragmatique des habitants du nord. Au final, 

la prosodie et l’accent d’une personne lorsqu’elle s’exprime jouent un rôle important dans la 

communication sociale et la manière dont les gens perçoivent les autres. Il est donc 

indispensable de comprendre comment les accents modifient la prosodie émotionnelle et la 

reconnaissance du message, d’autant plus dans une ville comme Montréal considérée comme 

une Métropole multiculturelle où interagissent quotidiennement des personnes d’origines 

différentes, et plus particulièrement les Français avec les Québécois (Lavoie et Denis, 2008). 

Cependant, aucune banque de stimuli contenant des phrases émotionnelles prononcées en 

français et avec différents accents n’est disponible pour atteindre les objectifs de ce projet. 

Notre objectif est de créer une telle banque de stimuli afin de caractériser les signaux 

prosodiques émotionnelles prononcés selon l’origine culturelle française (de France) et 

québécoise. Ensuite, nous voulons comprendre la différence d’expressions de la prosodique 

émotionnelle des québécois et des Français en faisant des analyses des paramètres vocaux. Ce 

mémoire de maitrise s’inscrit dans un projet plus large qui permettra l’utilisation de ces stimuli 

et de ces données pour de futures investigations en neuroimagerie, afin d’identifier les 

corrélats neuronaux des mécanismes de perception et de reconnaissance de la prosodie 

émotionnelle en fonction de l’origine culturelle d’une personne. 
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Chapitre I. Introduction générale 
 

1. Prosodie émotionnelle 
 

1.1. Prosodie 
 

Deux niveaux d’analyse entrent en jeu lorsque deux personnes ou plus communiquent: 

le niveau sémantique (segmental) c’est-à-dire la signification littérale d’un énoncé vocal, ainsi 

qu’un niveau extra-sémantique (supra-segmental) permettant l’échange d’informations au-delà 

des mots (Grandjean, 2021). Ces informations peuvent passer par le langage corporel, les 

émotions faciales, l’intensité du regard, mais également par différentes variations du ton de la 

voix ou prosodie. La prosodie, ou variation du ton de la voix, correspond aux changements 

dynamiques de la voix, que l’on peut mesurer à l’aide de plusieurs paramètres acoustiques, 

comme la variation de la hauteur (fréquence fondamentale (F0M) de la voix, la longueur des 

sons (durée), le niveau sonore (intensité) ainsi que le timbre de la voix. Ces variations vont 

servir plusieurs fonctions langagières comme fournir des informations grammaticales en 

distinguant une affirmation d’une question (c'est-à-dire que la voix va monter en tonalité pour 

une question et baisser pour une affirmation ; Pierrehumbert et Hirschberg, 1990). Ce faisant, 

la prosodie fournit de nombreuses autres informations, comme l’identité du locuteur 

(Hirschfeld et Trouvain, 2008), son sexe biologique (les femmes ont en moyenne une fréquence 

plus élevée que les hommes), son âge (les tout-petits ont une prosodie qui est souvent monotone 

et peu expressive, les jeunes adultes ont souvent une prosodie plus dynamique, et les personnes 

âgées peuvent avoir une prosodie plus plate en raison de problèmes de santé ou de 

vieillissement), mais aussi dans la perception de la personnalité de notre interlocuteur. Par 

exemple, une personne qui parle très rapidement avec une intonation monotone peut être perçue 

comme ennuyeuse ou peu enthousiaste. D'autre part, une personne qui parle lentement avec une 

intonation fluctuante peut être perçue comme plus expressive et émotionnelle (Cohen et al., 

2001). L'analyse de la prosodie aide aussi à déterminer les intentions d'un locuteur. Celui-ci 
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peut masquer ce qu’il veut vraiment dire en utilisant des figures de style comme l’ironie, les 

métaphores. L’ironie est souvent marquée par une prosodie particulière, caractérisée par des 

inflexions de voix inhabituelles, des pauses et des accentuations inattendues (Bryant et Fox 

Tree, 2005). Plusieurs études ont montré que ces variations de prosodie aident à signaler l'ironie 

et à transmettre une interprétation différente du sens littéral des mots. Par exemple, un locuteur 

peut dire "Super!" avec un ton ironique pour indiquer qu'il est effectivement très déçu ou 

contrarié, malgré les apparences (Bryant et Fox Tree, 2005 ; Regel et al., 2011 ; Mauchand et 

al., 2021 ). La prosodie est aussi utilisée pour évaluer l'humeur et l'état émotionnel d'une 

personne. Par exemple, une personne qui parle rapidement avec une intonation haute et excitée 

peut être considérée comme heureuse ou excitée, tandis qu'une personne qui parle lentement 

avec une intonation basse et monotone peut être considérée comme triste ou déprimée (Juslin 

et Laukka, 2003 ). 

Ainsi, la prosodie joue un rôle important dans nos interactions sociales, en fournissant une 

multitude de renseignements sur le locuteur telle que ses intentions ou encore ses états 

émotionnels (Mauchand et al., 2020; Krüger, 2018). 

 
1.2. Prosodie émotionnelle 

 

Les émotions se définissent comme des phénomènes psychophysiologiques complexes 

impliquant de nombreux facteurs neurologiques, sociologiques et biochimiques entraînant une 

réaction globale, intense et brève (LeDoux, 2000 ; Levenson, 1999 ; Panksepp, 1998 ; Ekman, 

1992). Historiquement, les émotions ont surtout été étudiées dans la modalité visuelle. Depuis 

un peu plus d’une dizaine d’années, un intérêt s’est porté vers les sons émotionnels, qu’ils soient 

environnementaux, musicaux ou langagiers. 

 
Plusieurs travaux ont montré un impact important, sur notre comportement et notre 

cognition, de la prosodie émotionnelle, c’est-à-dire les variations du ton de notre voix lorsque 
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notre message est prononcé de manière émotionnelle, (Juslin et Västfjäll, 2008 ; Johnstone et 

al., 2007 ; Schirmer, 2005 ; Scherer, 2003). Ces travaux ont montré par exemple que la prosodie 

émotionnelle influence la mémorisation et la reconnaissance des mots (Kotz et Paulmann, 

2011 ; Schirmer et Kotz, 2002) et qu’on se souviendrait davantage des mots joyeux que des 

mots neutres (Siegel et al., 2013). En outre, la prosodie émotionnelle peut également avoir un 

impact significatif sur la communication interpersonnelle et la prise de décision. En effet, les 

médecins qui utilisent une prosodie émotionnelle appropriée sont perçus comme plus 

compétents et empathiques. Les patients sont alors plus enclins à leur faire confiance et à suivre 

leurs recommandations (Dóra et Csíkos, 2019 ; Yee et Müller 2013). 

Des recherches en neuroimagerie ont aussi été menées pour identifier les activités cérébrales 

responsables du traitement de la prosodie émotionnelle et de son impact sur notre cognition, et 

ont ainsi mis en évidence l’existence d’un ensemble de structures impliquées à différentes 

étapes de traitement. 

2. Prosodie émotionnelle : Modèle général neuroscientifique 
 

L'étude de la prosodie émotionnelle permet de mieux comprendre les mécanismes 

neuronaux sous-jacents à cette communication. La perception de la prosodie émotionnelle 

activerait des régions spécifiques du cerveau. Kotz et Paulmann (2011) présentent un modèle 

intégrant des données structurelles, fonctionnelles et temporelles des mécanismes cérébraux 

lors de l’écoute de phrases avec différentes prosodies émotionnelles (peur, colère, joie, surprise, 

agréable) (figure 1). 

 
2.1. Aspect structurel 

 

Sur un plan structurel, les auteures confirment des activations au niveau du gyrus 

temporal moyen et supérieur bilatéral, du gyrus frontal inférieur gauche et des zones 

orbitofrontales (OFC) médiane et latérales. On sait maintenant que le cortex préfrontal, non 
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mentionné dans le modèle, est aussi impliqué dans la régulation émotionnelle et la prise de 

décision (Craig, 2009 ; Singer et al., 2009). Au niveau sous-cortical, on retrouve le thalamus 

et le complexe amygdalien qui traitent les informations émotionnelles et déclenchent des 

réponses émotionnelles automatiques (Phelps et LeDoux, 2005, Lichev et al., 2015). Le 

complexe amygdalien aurait une fonction plus large dans la cognition sociale, en particulier 

comme "détecteur de pertinence” car il orienterait l’attention sur des informations jugées 

pertinentes et ainsi biaiser les informations objectivement transmises (Sander et al., 2003). 

Pour finir, une structure non mentionnée dans ce modèle, dont le rôle est maintenant bien 

établi dans la littérature, sont les ganglions de la base. Son rôle dans les émotions est dû au 

fait que la partie ventrale du striatum reçoit des projections neuronales du système limbique 

(Weydenmyer et Gallman, 2007). Son altération, notamment lors dans la maladie de 

Parkinson, a montré des dérèglements émotionnelles (Péron et al., 2012). Son activité serait 

modulée par les indices acoustiques temporels tels que les variations du rythme, de la hauteur 

et de l’intensité du signal auditif (Paulmann al., 2008; Frühholz et al., 2011). Des lésions 

focales des ganglions de la base gauche altèrent le processus exécutif qui sous-tend la tâche 

de reconnaissance durant le traitement prosodique émotionnel. En fait, ces lésions n’altéraient 

pas le traitement prosodique émotionnel implicite mais les processus évaluatifs (Paulmann et 

al., 2008). 

2.2. Aspect fonctionnel 

 
D’un point de vue fonctionnel, une communication / connectivité efficace entre les 

régions corticales frontales inférieures et les zones temporales de la voix (TVA) serait 

indispensable pour catégoriser et discriminer les émotions d’un discours vocal (Fruhholz & 

Grandjean, 2012). De plus, une bonne connectivité serait nécessaire entre les régions TVA avec 

les parties médianes de l’OFC et les amygdales afin de coder les stimuli sociaux auditifs et de 

les contextualiser (Grandjean, 2021). 
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De manière plus approfondie, un modèle intégratif fonctionnel de cinq réseaux neuronaux pour 

traiter la prosodie émotionnelle a été proposé plus récemment (Grandjean, 2021). Après les 

relais des informations par le tronc cérébral et le mésencéphale, un premier réseau sous-cortical 

représentant le flux ascendant composé de thalamus auditif des régions auditives primaires et 

l’amygdale. Sa fonction serait principalement liée à l'encodage brut du stimulus auditif 

émotionnel. Les amygdales moduleraient aussi un deuxième système, dit réseau cortical 

temporal, qui comprend les TVAs situées dans les gyri et sulci temporaux moyens et supérieurs. 

Il y a un gradient de complexité sonore de la partie médiane vers les parties antérieures de ces 

régions, ainsi qu'un gradient d'intégration multimodale vers l'arrière du système comprenant, la 

branche ascendante du gyrus temporal inférieur. Ce système serait impliqué dans la perception 

intégrée de l'objet auditif et ses relations avec les autres informations comme celles visuelles. 

Un troisième système frontal étroitement lié au système TVA est composé de gyri et de sulci 

frontaux inférieurs impliqués dans le traitement implicite et explicite de la catégorisation et la 

discrimination des informations émotionnelles auditives. Ce système serait aussi important dans 

sa capacité à moduler l'utilisation des informations extraites du signal acoustique pour réaliser 

une tâche spécifique et serait ensuite impliqué dans le flux d'informations en retour sur les 

réseaux précédents. Le quatrième système important dans le flux d’informations en retour 

comprend l’OFC avec sa partie médiane étroitement liée au système sous-cortical TVA, 

essentiel dans l’intégration des aspects contextuels pour l’évaluation d’un objet sonore 

spécifique. Enfin, le cinquième réseau est composé de noyaux sous-corticaux, des ganglions de 

la base (Ceravolo et al., 2021), et du cervelet permettant l’organisation du traitement des sons, 

ainsi que dans la formation des habitudes dans le contexte de la perception auditive des 

émotions et de ses relations avec les tendances à l'action et les comportements. En outre, il joue 

un rôle important dans l'inhibition des réponses prédominant dans le contexte du traitement des 

informations auditives. 



22 
 

Figure 1 
 

Réseaux neuronaux du traitement des informations émotionnelles prosodiques 
 
 

 
 

Note: Figure reprise de “Brain Networks of Emotional Prosody Processing” par Grandjean, 

D., 2021, Emotion Review. Connectivité entre les cinq réseaux neuronaux anatomiquement et 

fonctionnellement distincts (flèches noires) entre les réseaux OFC-AMY-TVAs et IFG-TVAs, 

les réseaux OFC-AMY-TVAs et BG-cerebellum, et les réseaux AUDI-AMY et TVA. AMY = 

amygdale et IFG-TVAs. AMY = amygdale ; AUDI : auditif ; IFG : gyrus frontal inférieur ; 

OFC : aire orbitofrontale ; TVA : aire vocale temporale. 

 
2.3. Aspect temporel 

 

Sur le plan temporel, le modèle de Paulmann et Kotz renvoie l’idée d’un traitement 

précoce (rapide) de l’activité cérébrale, comme le montre des études portant sur les 

composantes N100 et P200, (N100 et P200: réponse neuronale à 100 et 200 ms après le stimulus 

sensoriel) (Paulmann al., 2008), mais aussi de traitements plus tardifs, plus complexes, avec 

des effets sur la composante P600 (Voeten et Levelt, 2019). De manière fonctionnelle, la 

composante précoce N100 semble coder pour les indices acoustiques liés à l’identité des 
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signaux vocaux (fréquence, intensité). Par la suite, la composante P200 coderait pour les 

processus d’attention sélective avec un traitement préférentiel précoce des stimuli à forte 

signification motivationnelle. Elle serait également modulée par les stimuli émotionnels 

entendus (Paulmann et al., 2006). De façon tardive, la composante P600 jouerait dans le 

traitement des informations syntaxiques et serait également corrélée avec un processus 

d’intégration des informations déjà encodées avec le contexte prosodique (Voeten & Levelt, 

2019). Ainsi, ce modèle général montre l’importance du séquençage temporel du flux 

d'informations et une bonne connectivité entre structures pertinentes activées lors de l’écoute 

de la prosodie émotionnelle. 
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Figure 2 
 

Modèle intégratif du traitement cérébral structurel et temporel des informations émotionnelles 

prosodiques 

 

 

Note: Adaptée de “Emotion, Language, and the Brain” par Kotz, S.A. & Paulmann, S., 2011, 

Language and Linguistics Compass, de la figure 1, p. 119. STG, gyrus temporal supérieur ; STS, 

sillon temporal supérieur ; MTG, gyrus temporal moyen ; ITG, gyrus temporal inférieur ; OFC, 

cortex orbito-frontal; PFC, gyrus préfrontal ; LH, hémisphère gauche ; RH, hémisphère droit. 

 
 

 
Le modèle montre le rôle important d’une première étape dans le traitement des 

informations émotionnelles. Cette étape correspond au décodage « brut » des informations 

acoustiques. Ces variations acoustiques sont liées aux changements physiques au niveau du 
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système de l’appareil de phonation (production de la parole) (Schirmer et Kotz, 2006) avec des 

différences de tensions du larynx et de la pression sous-glottale qui vont moduler le signal 

acoustique du son, caractérisé par une multitude de paramètres vocaux. 

 
3. Paramètres vocaux importants 

 

La communication à travers la voix se caractérise par des variations de paramètres 

vocaux, permettant ainsi une communication efficace comme la transmission des nuances et 

des émotions. Il en existe une multitude dont je présente, ici, les plus importants dans la 

transmission de la prosodie émotionnelle. 

 
3.1. Paramètres de base 

 

La Fréquence fondamentale (F0) d’un son complexe renvoie à sa hauteur, grave ou 

aigue. Physiquement, elle correspond à la fréquence d’ouverture et de fermeture des cordes 

vocales. Chaque individu possède une fréquence fondamentale de base qui lui est propre (Titze, 

1994 ; Laver, 1980). Cette fréquence est modifiée selon un tas de facteur comme la variabilité 

de l’état émotionnel de la personne. L’intensité renvoie à l’énergie d’un son (à la force sonore 

de la voix) et peut aller de faible à forte. Elle est différente du volume sonore, qui est l’amplitude 

du signal. La durée réfère à la longueur de la voix parlée. Le débit de la voix est la vitesse à 

laquelle on parle c’est-à-dire le rythme de parole à peut-être, lent ou rapide. 

 
3.2. Paramètres de qualité de la voix 

 

Le jitter et le shimmer sont des mesures communément utilisées pour évaluer la qualité 

de la voix. Le jitter réfère aux variations de fréquence fondamentale (F0) de la voix, tandis que 

le shimmer renvoie aux variations d'amplitude de la voix. Le jitter est mesuré en calculant 

l'écart-type des différences de F0 entre les cycles vocaux successifs. Le shimmer est mesuré en 

calculant l'écart-type de l'amplitude du signal de parole sur une période donnée. Il existe un 
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certain nombre de méthodes pour mesurer le jitter et le shimmer, notamment l'analyse de la 

forme d'onde, l'analyse de la période fondamentale et l'analyse de la source de bruit (Hirano ; 

1981; Titze, 1989; Dejonckere et al., 2001). Ces paramètres sont utiles dans la reconnaissance 

du locuteur avec la sensation et la perception de bruit dans le signal vocal dû à une irrégularité 

de l’onde glottique (Farrus, 2007). Les harmoniques sont des fréquences multiples de la F0 et 

jouent un rôle important dans la structure sonore de la voix. La présence ou l'absence 

d'harmoniques peut donner un aperçu de la qualité de la voix, et renseigner sur l'âge, le sexe et 

les anomalies vocales du locuteur ou dysphonie (altération des qualités acoustiques de la voix 

comme la dysprosodie ; Fredouille, 2019). Le HNR (Harmonic to noise ratio) se définit par 

le rapport entre les composantes périodiques (harmonique avec les vibrations des cordes 

vocales) et non périodiques (bruit glottal) d’un segment de voix (Aswathy et Shetty, 2022; 

Murphy et Akande, 2005; Teixeira, 2013). Ce paramètre joue sur les caractéristiques de 

perception de la voix rude ou enrouée ou à l’inverse essoufflée (Ikuma et al., 2022). L'indice 

Hammarberg mesure la quantité de bruit dans le signal vocal et son impact sur la qualité de la 

voix. Plus précisément, il mesure le rapport entre l'énergie sonore dans la bande de fréquence 

des vibrations des cordes vocales et l'énergie sonore dans les fréquences où le bruit est produit 

(Hammarberg, 1977). Les voix avec un indice élevé sont jugées comme moins qualitatives que 

celles avec un indice plus bas (Titze et al., 1995 ). 

Enfin, la pente spectrale est un indice important de la qualité de la voix prenant en compte les 

différentes harmoniques et faisant le rapport entre l’amplitude fondamentale par rapport aux 

composantes de hautes fréquences et des amplitudes des harmoniques les plus près des 3 

premiers formants (maximas de pics d’intensité). Une pente plate se caractériserait par une voix 

plus grinçante alors qu’une pente raide renverrait à une voie plus aérée. De plus, cet indice 

jouerait comme indicateur phonétique dans la prononciation d’une langue (Kuang et 

Libermann, 2015). 
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Ainsi la prosodie se caractérise par une multitude de paramètres vocaux du signal sonore, qui 

peuvent varier en fonction de l’état émotionnel du locuteur. 

3.3.Variations des paramètres acoustiques dans la transmission d’informations 

émotionnelles : 

Les variations complexes de l’ensemble de ces paramètres peuvent avoir un impact 

significatif sur la perception des émotions dans la parole. Les paramètres vocaux formeraient 

des patrons acoustiques permettant la perception et la discrimination des émotions (Brunswik 

1956; Banse et Scherer, 1996 ; Hammerschmidt et Jurgens, 2007; Mauchand et al., 2020). En 

effet, les liens entre le discours émotionnel et les caractéristiques prosodiques sont 

communément établis depuis plusieurs années. Ekberg et al., (2023) ont analysé des catégories 

des paramètres vocaux liées à la fréquence, la temporalité, l’énergie (par et l’équilibre 

dynamique dans quatre émotions : la colère, peur, joie, tristesse et surprise chez des locuteurs 

suédois. Ils observent notamment que la joie se caractérise par une F0M plus élevée que la 

colère, dont la F0M est plus élevée que celle de la tristesse. Le Jitter montre lui un niveau plus 

élevé pour la joie, un peu moins pour la tristesse et encore moins pour la colère. L’intensité 

vocale est la plus forte pour la colère et la plus faible pour la tristesse. Aussi, la joie ainsi que 

la colère seraient prononcées plus rapidement que la tristesse. Enfin, l’indice Hammarberg 

montre des valeurs plus petites pour la colère suivi de la tristesse puis la joie (Ekberg et al., 

2023; Laukka et al., 2016). Quant à la pente spectrale, celle-ci est plus grande pour la tristesse 

et plus plate pour la joie et la colère (Scherer et Banse, 1991 ; Guzman et al., 2013; Ekberg et 

al., 2023 ). 

 
Ainsi, les paramètres vocaux agiraient ainsi comme des codeurs d'informations en 

fournissant des indications sur l'intensité, la qualité et les valences émotionnelles (Banse et 

Scherer, 1996). Ces informations seraient ensuite décodées en tant qu'éléments émotionnels par 
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l'auditeur (Brunswik, 1956). Rijn et Larrouy-Maestri (2023) expliquent que cette 

correspondance est étudiée soit en modélisant la relation entre les paramètres acoustiques et les 

expressions émotionnelle d’un locuteur, soit en analysant le taux de reconnaissance humaine 

(perception d’un interlocuteur). Les auteurs avancent que ces approches comportement une 

limite fondamentale car elles ne prennent pas en compte des informations importantes rendant 

compte de la diversité de la population testée. Ils ont analysé un corpus de plus de 3000 

enregistrements émotionnels et ont cartographié les liens entre paramètres vocaux et prosodie 

émotionnelle. Ils ont utilisé plusieurs modèles et ont remarqué que même si un modèle général 

permettait d’expliquer de manière fiable ces liens, les autres modèles prenant en compte les 

différences entre les individus, les différences de sexes, de langue et de pays étaient encore plus 

robustes. Ainsi, la prosodie émotionnelle se caractérise par des modulations complexes de 

nombreux paramètres vocaux. Cette communication émotionnelle par la voix dépasse les 

modèles simplistes des émotions (six émotions basiques) et compose avec de nombreux autres 

facteurs comme le sexe ou l’aspect évolutif de la culture et l’éthologie car une langue et le vécu 

des émotions sont modelés par son environnement culturel et linguistique. 

 
4. Prosodie émotionnelle des accents 

 
4.1. Les émotions au travers des cultures 

 
Paul Ekman en 1972 propose au travers d’études sur les expressions faciales 

émotionnelles chez des populations isolées de Nouvelle-Guinée qu’il   existe   six 

émotions basiques, qui seraient universellement reconnues : la joie, la tristesse, la colère, la 

peur, le dégoût et la surprise. Des résultats semblables ont été trouvés plus récemment avec la 

voix et la prosodie. Les émotions prosodiques sont reconnues même lorsqu’elles sont exprimées 

dans une langue étrangère malgré un temps de reconnaissance plus long (Skorup et Pell, 2008 ; 

Pell et al., 2009 ; Sauter et al., 2010; Laukka et al., 2016). Dans ce cadre, Pell et al. (2009) ont 

voulu comprendre comment les émotions sont reconnues et différenciés acoustiquement selon 
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quatre langues étrangères : l’Anglais, l’Allemand, l’Hindi et l’Arabe. Pour ce faire, ils ont créé 

une banque de phrases pseudo-phrases (des phrases reprenant l’organisation grammaticale 

d’une langue avec des mots n’ayant pas de sens, par exemple « Someone migged the pazzing » 

en anglais) en exprimant la colère, le dégoût, la peur, la tristesse, le bonheur, la surprise et 

l’agréable. Après avoir validé la banque de phrases par des participants natifs de chaque langue, 

des analyses des caractéristiques acoustiques ainsi que la capacité des participants à reconnaitre 

l’émotion de ces pseudo-phrases prononcées dans leur propre langue ou dans des langues 

étrangères. Chaque émotion a été reconnue par les participants de toutes les origines mais à des 

taux de reconnaissances variés. De manière importante, l’indice vocal prédominant dans cette 

discrimination d’émotions est la fréquence fondamentale. Ces données suggèrent un traitement 

universel pour certaines émotions mais avec un traitement sous-jacent différents selon la langue 

innée ou étrangère. 

Des données plus précises affinent cette vision. L’expression des émotions (faciales et 

vocales au moins) est modelée par notre culture et notre vécu personnel (Matsumoto et al., 

2005; Jack et al., 2012). En effet, chaque région a des pratiques, des croyances et des 

interprétations différentes. Le modèle d'Hofstede (Hofstede, 1980) permet de mesurer la 

distance culturelle entre différents pays en se basant sur le rapport individualisme/collectivisme. 

Les cultures individualistes, comme les Etats-Unis, valorisent les émotions positives et la colère 

exprimée de manière socialement acceptable, tandis que les cultures collectivistes, comme la 

Chine, ont une attitude moins favorable envers les émotions positives et la colère, les 

considérant comme une violation de l'autorité et de l'harmonie social (Eid & Diener, 2001). Les 

émotions sont donc perçues différemment selon la culture. Par exemple, dans la culture 

occidentale, se vanter de ses réalisations est souvent considéré comme une forme d'arrogance 

ou de prétention, tandis que dans certaines cultures asiatiques, cela peut être considéré comme 

une forme de modestie et d'humilité.  Par conséquent,  une personne occidentale pourrait 
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éprouver de l'inconfort ou de la gêne lorsqu'elle est confrontée à quelqu'un qui se vante de ses 

réalisations, tandis qu'une personne d'une culture asiatique pourrait éprouver de l'admiration et 

du respect envers cette même personne. Cette différence interculturelle dans l'interprétation 

d'une situation objective peut donc entraîner des émotions différentes (Weisz et Chen, 2018 ; 

Markus et Kitayama, 2010 ; Morling et al., 2002). 

Ces différences sont d’autant plus importantes à comprendre qu’elles sont régies par des règles 

de société. Les émotions ressenties sont ainsi soumises à un processus de régulation allant de 

l’inhibition à l’expression forte de celles-ci qui serait déterminée par l’expérience personnelle 

ainsi que l’expérience socioculturelle (Mesquita, 2003), ce qu’on appelle parfois les « display 

rules », étant des normes ou des conventions culturelles qui régissent la manière dont les 

émotions doivent être exprimées ou dissimulées dans un contexte social donné. 

Par ailleurs, les différences émotionnelles culturelles se font voir aussi à travers la voix, à travers 

la prosodie émotionnelle. Les études sur la reconnaissance de la prosodie émotionnelle selon 

les langues étrangères s’accordent que les émotions sont universellement reconnues mais qu’il 

y a une meilleure reconnaissance des émotions venant d’un locuteur du même groupe culturel 

(in-group) comparé à un locuteur venant d’un groupe culturel différent (out-group) (eg. Laukka 

et Elfenbein, 2021 ; Paulmann et Uskul, 2014 ; Golestani et al., 2011) (Elfenbein & Ambady, 

2002). Afin de pousser ces résultats, Laukka et al. (2016) ont étudié les indices acoustiques 

principaux de phrases émotionnelles pour vérifier l’existence au niveau vocal d’un ‘avantage 

du propre groupe’. Un nombre de 550 phrases émotionnelles ont été sélectionnées de la banque 

de stimuli VENEC avec des locuteurs natifs de cinq pays différents (Australie, Inde, Kenya, 

Singapour et les Etats-Unis) dans 11 états émotionnels (ex : peur, colère, fierté et honte). Grâce 

aux analyses physiques de la voix de chaque locuteur ainsi qu’une étude de reconnaissance des 

émotions entre chaque groupe, les auteurs remarquent que les indices acoustiques (ex: F0M, 

IntM, HNR, indice Hammarberg) sont utilisés de manière relativement similaires par tous les 
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groupes pour produire et reconnaitre les émotions, mais, il y a tout de même des différences 

subtiles notables, soit un meilleure validité et utilisation des indices pour les membres du propre 

groupe. 

Les émotions (exprimées et perçues par des canaux sensibles comme le traitement 

d’expressions faciale et la voix) seraient donc universelles mais sujettes à des variations 

culturelles. Mais qu’en est-il des personnes parlant la même langue mais ayant un accent 

régional différent? 

 
4.2. Les accents 

 

Les accents font référence aux variations du signal vocal observées suivant l’origine 

géographique du locuteur. Selon « l’hypothèse de la distance perceptuelle », les accents sont 

classés sur une échelle perspective en fonction de la distance acoustique par rapport à la langue 

maternelle. Les accents étrangers se situent à l’extrémité de l’échelle alors que les accents 

régionaux se situent le plus proche de la langue maternelle. Goslin et al. (2012) expliquent que 

les accents régionaux seraient une « déviation cohérente » du niveau phonologique, phonétique 

et prosodique alors que pour les accents étrangers, il y aurait une variation significativement 

différente avec la langue maternelle. Ces accents ne sont pas sans effet au niveau cognitif, par 

exemple en termes de reconnaissance de mots (Floccia et al., 2006 ; Adank et al., 2014). Floccia 

et al. (2006), ont réalisé une série de 6 expériences visant à étudier le temps de traitement 

impliqué lors du traitement de la parole avec un accent régional Français (Parisien, Lille et 

Toulouse) et un accent étranger anglais (Londres). Les participants français avaient pour tâche 

de prendre des décisions lexicales sur les phrases entendues. En manipulant la durée des phrases 

et les accents, les auteurs observent une identification plus longue des mots lorsqu’ils sont 

prononcés avec un accent régional (30ms) et encore plus longue lorsqu’ils sont produits avec 

un accent étranger (100ms). Cette étude conclut la présence d’un mécanisme d’ajustement à 
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court terme variant selon le type d’accent. Ainsi, il est montré un effet de reconnaissance dû 

aux accents étrangers et régionaux lors d’écoutes de stimuli sonores tels que des phrases. 

 
4.3. Reconnaissance de la prosodie émotionnelle des accents régionaux 

 

Afin d’étudier la prosodie émotionnelle des accents régionaux, Mauchand et Pell (2020) 

ont étudié la production et la perception de la plainte avec des accents français et québécois. Ils 

ont tout d’abord créé une base de stimuli étant 320 courtes phrases de plainte avec des acteurs 

Français et Québécois. Afin d’étudier la production prosodique, une analyse acoustique a été 

effectuée sur plusieurs paramètres vocaux dont F0M, HNR, Jitter, Shimmer, et la durée de fin 

de mots. Les auteurs ont observé que le paramètre permettant le plus de discriminer la plainte 

est F0M. De plus, même si associé à de faible effets, les locuteurs québécois (Qc) exprimaient 

de manière plus forte la plainte que les Français (Fr). Plus précisément, les Québécois avaient 

une plus grande variabilité de F0 (F0range) et un patron rythmique distinct. En termes de qualité 

de la voix, les Québécois avaient un HNR plus petit donnant une perception de la voix plus 

sévère. 

En ce qui concerne la perception de la plainte, des participants des deux régions (Qc et Fr) ont 

écouté les phrases des différents acteurs (Qc et Fr). Ils avaient pour tâche d’évaluer sur une 

échelle de Likert à 7 point ‘A quel point la personne est en train de se plaindre ?’. Les auteurs 

ont constaté un effet d’avantage du propre groupe, c’est-à-dire que les québécois 

reconnaissaient mieux la plainte lorsqu’elle était produite par un locuteur Québécois et 

inversement pour les Français. Ils ont également noté que les Québécois étaient perçus comme 

plus en colère et plus surpris, alors que les Français plus tristes. 

Cette étude suggère une différence d’expression des émotions à travers la voix, prosodique, 

ainsi qu’une différence de perception selon des accents régionaux différents ici en français. 

D’autres données au niveau cérébral viennent appuyer cette idée. 
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4.4. Marqueur cérébral : Reconnaissance de la prosodie émotionnelle des accents 
 

Afin de comprendre au niveau cérébral ce qui pourrait expliquer la différence de 

reconnaissance des informations prosodiques régionales, Jiang et al. (2020) ont étudié le rôle 

de la prosodie dans l’expression de la confiance et de l’impact d’un accent sur l’impression 

social lors d’échange interculturelle. Des participants Anglais Canadiens ont entendu des 

phrases en anglais exprimées avec de la confiance ou du doute par des locuteurs parlant leur 

propre dialecte (condition dite in-group), par des locuteurs parlant un dialecte régional 

différents (Australien) et un dialecte étranger (Québécois). Les participants devaient évaluer le 

degré de crédibilité de l'orateur. Les réponses cérébrales étaient enregistrées avec un casque 

EEG. Les résultats montrent que lors de l’écoute du propre groupe (in-group) avec une prosodie 

de confiance, les participants avaient un signal ERP précoce (N100 et P200) significativement 

différent du groupe étranger (out-group/foreign) et inexistant lors de l’écoute du groupe 

étranger régional (out-group/regional). Par contre dans ce dernier cas, les auteurs ont observé 

une augmentation du signal tardif N400, ce qu’ils interprètent comme le reflet d’un traitement 

plus accru du contexte et une réanalyse de la notion non native de la crédibilité. En somme, les 

locuteurs in group étaient perçus comme plus confiants tout comme les locuteurs out-group 

regional et les locuteurs étrangers étaient perçus comme les moins confiants. 

Cette étude apporte des arguments sur le fonctionnement du système neuronal des effets lors 

du traitement des informations acoustiques de la prosodie émotionnelle et des accents étrangers 

et régionaux. Ils apportent l’idée que les accents peuvent moduler le traitement cérébral d’une 

émotion, un phénomène qui serait subtil mais bien présent avec des accents régionaux. 

L’étude de ce phénomène au niveau cérébral est récent et peu fourni. 
 

4.5. Communication interculturelle Français - Québécois 
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C’est donc un petit corpus d’études émergent sur le sujet qui montrent des données 

intéressantes. Il serait alors pertinent d’approfondir au niveau cérébral les différences du 

traitement prosodique selon des accents régionaux. Une place favorable pour ce genre d’étude 

est Montréal, ville cosmopolitaine où français.e.s de France et québécois.e.s interagissent 

quotidiennement du fait de la forte immigration de Français à Montréal (et pas seulement au 

Plateau). 

Les Français et les Québécois sont issus d’une même culture lointaine mais les 

québécois se sont ensuite appropriés une nouvelle culture couplée avec les Anglo-Saxons et le 

système américain. Les accents distincts en sont les marqueurs de ces dérivations culturelles. 

Montréal est une ville avec une politique de forte immigration francophone, ce qui fait que les 

interactions entre Français (de France) et Québécois sont quotidiennes. Des incompréhensions, 

des stéréotypes et des discriminations sont possibles et pourraient prendre origine, en moins en 

partie, à une distorsion de la reconnaissance du langage en général et de la prosodie 

émotionnelle en particulier (Buchanan et al., 2018). Il est donc important de comprendre ces 

enjeux afin d’apporter une bonne communication interculturelle. 

Afin d’étudier la reconnaissance de la prosodie émotionnelle entre les Français et les québécois, 

il est nécessaire d’utiliser des phrases validées et standardisées en français mais il n’existe pas 

de telles banques disponibles à la communauté scientifique. 

Il n’existe cependant pas, à ce jour, de banque de stimuli comprenant des accents 

français et québécois avec un large éventail d’émotions comprenant des émotions primaires et 

culturelles afin d’étudier la reconnaissance de la prosodie émotionnelle des accents régionaux. 

 
5. Objectif et hypothèses 

 

Dans un premier temps, ce qui fera l’objet de notre premier article, nous avons pour 

objectif de créer et valider une banque de phrases émotionnelles auditives avec des accents 

québécois et français. Dans un second temps, nous souhaitons analyser les paramètres vocaux : 



35 
 

F0 moyen (M), F0 écart-type (SD), IntM, IntSD, Duration, Spectral Slope, Jitter, Shimmer, 

Hammarberg) des stimuli validées dans notre banque afin d’étudier les profils acoustiques des 

québécois et des Français lors de la transmission d'émotions de Colère, Tristesse, Joie, Honte 

et Fierté. Nous pensons que les Québécois ont une prosodie plus expressive dans chaque 

émotion. Plus concrètement, comparés aux français ils auraient une F0M plus haute et plus 

variable, une plus grande intensité et une durée plus courte, un petit indice Hammarberg et une 

pente spectrale plus plate ainsi qu’un HNR réduit pour la joie, la colère, la fierté et inversement 

la tristesse et la honte. 
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Abstract 
 

Context: The prosody of speech, i.e. the variations in tone of voice when speaking, 

plays a key role in social interactions by providing important information linked to identity, 

emotional state and geographical origin. Foreign accents have a major impact on the way 

speech is recognized, with significant consequences for social evaluations, such as reduced 

empathy towards the speaker. However, it is less clear whether this impact persists in the 

context of regional accents, which are more subtle variations of the speech signal. Objectif 

and hypothesis: The aim of this dissertation is to understand how French-speaking 

individuals from different regions (France, Quebec) express and recognize emotional phrases 

spoken by people from the same or different regions. Given the hypothesis of group 

advantage, we believe that expression and perception differ according to culture. Based on 

Mauchand and Pell's (2020) study, we expect Quebecers (Qc) to show a more expressive 

emotional prosody than French people (Fr). Method: We created short emotional sentences 

in 5 emotions (Joy, Sadness, Anger, Pride, Shame), spoken by Quebecois and French actors. 

This bank of stimuli was validated with an online study by French and Quebecers. Using a 

general mixed model, we analysed the vocal parameters: mean and standard deviation of the 

fundamental frequency, standard deviation and mean of the intensity, mean Shimmer, Jitter, 

HNR, Hammarberg index, Spectral Slope, Duration. Results: The parameters of fundamental 

frequency (F0M), intensity, duration, spectral slope and Hammarberg index differed 

significantly between the emotions, origins and sexes. For example, of the five emotions, Frs 

spoke with a higher F0M except for sadness, but Qc spoke with greater intensity and longer 

duration. The Qc expressed the emotions in a more pronounced way than the Fr, except for 

anger. Also, many significant differences show that Qc men have a stronger emotional 

prosody than Fr men. Finally, only differences between Qc and Fr women were observed in 

the emotions of shame and pride, emotions that are not in the 6 primary emotions, but which 
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would be more cultural emotions. Conclusion: We were able to characterize the emotional 

vocal expression of Fr and Qc who, despite their common language, express themselves in 

very distinct ways to convey their emotions. These results open up interesting perspectives on 

cross-cultural interactions in the same language but from different regions. Prosody is seen as 

a genuine marker of identity. 

 
Key words: Emotional prosody, regional accents, vocal parameters 
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Introduction 

 
Globalization has led to an increase in intercultural encounters, which means that intercultural 

interactions have become more commonplace. However, this cultural diversity poses challenges in 

terms of communication. Linguistic markers vary from one culture to another. One important 

aspect of intercultural communication concerns the way in which we express our emotions 

through the melody of our voice, known as emotional prosody, and how it can be affected by 

individual characteristics such as their origin. 

1. Prosody 

 
When we communicate with our voice, there is what we say through words and 

sentences (semantic aspect) and how we say it (supra-semantic aspect), which is transmitted at 

least partly through the tone of our voice (i.e, speech prosody). Prosody is the melody of our 

voice characterized by variations in a multitude of sound signal parameters such as pitch (F0), 

intensity, or duration. Thanks to the acoustic structure of the sound produced by a speaker, 

prosody provides information such as gender (e.g. women have a higher F0M than men), social 

level, geographical origin (with accent) or emotional state (Ladd, 2008; Cutler et al., 1997; 

Scherer, 1986). Emotional prosody is the transmission of emotions through the voice. 

1. 1. Emotional prosody 

 
Emotions are complex psychophysiological reactions that involve physical and 

psychological changes, such as bodily sensations, subjective experiences, behaviours, facial 

and verbal expressions (Gross and Barrett, 2011; Keltner et al., 2003; Ekman 1999; Leventhal 

and Scherer, 1987). Emotional prosody is the communication of emotion through variations in 

voice pitch. According to Brunswik lens model (1956), when a speaker expresses emotion 

through their voice, this is characterized by distinct patterns of acoustic cues for each primary 

emotion, which are then decoded as an emotional message by the listener (Laukka et al., 2016; 
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Mauchand and Pell, 2020). For example, a speaker increasing the pitch of his fundamental 

frequency, duration and intensity may be interpreted as joyful by a listener (e.g., Banse and 

Scherer, 1996; Scherer and Bänziger, 2004). 

The tone of voice will change according to our emotions, marked by distinct acoustic 

patterns (see table 1 to see most studied acoustical parameters in emotional prosody research). 

Anger is expressed by short pauses with a rapid rate of speech (Banse and Scherer, 1996), 

syllables are often pronounced with great intensity with extreme accentuation often present on 

the last words of the sentence (Banse and Scherer, 1996) as well as frequent variations in the 

pitch and rhythm of the voice (Ohala, 1994). On the opposite, sadness is associated with lower 

frequency variations, longer pauses and less intense tones, and an increase in vowel duration 

(Thompson et Balkill, 2006). This is how, emotion is communicated through the voice, but 

some of variations according to the culture has been shown. 

1.2. Communicating emotions according to culture 

 
Emotions play a crucial role in social interactions, enabling us to establish links with 

others, understand their needs and attitudes, communicate our own feelings and cooperate to 

achieve common goals (Mauss et al., 2007; Ekman, 2003; Lazarus and Lazarus, 2000; Hatfield 

et al., 1994). Whereas historically, emotions have been thought to be innate and universally 

recognized (Ekman, 1969), more and more observations suggest that in fact emotions are 

shaped by many contextual factors, including social norms, cultural values and life experiences 

(Mesquita Frijdeta, 1992; Kitayama et al., 2006). For example, Japanese culture values 

emotional restraint, whereas Italian culture encourages emotional expression (Kitayama et al., 

2000). 

The cultural aspect is an essential factor in communication because it influences the way in 

which individuals understand and interpret messages. According to Hofstede (1980), cultural 

values such as individualism or collectivism, hierarchy or equality, distance from power or 
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tolerance of uncertainty have a significant impact on communicative behavior. Overall, these 

cultural differences can lead to misunderstandings, misinterpretations, and conflicts between 

people from different cultures (Gudykunst, 1998). One of the vocal markers of a person's culture 

and origin is their speech accent. An accent is a set of phonetic, prosodic and rhythmic 

characteristics that are used by a specific speaker or linguistic community to pronounce the 

words of a particular language. Accents can vary according to region, ethnic origin, education 

and other socio-cultural factors (L’Harmattan, 2010; Riches and Foddy, 1989). Accents can be 

a barrier to understanding speech between two people causing poorer and delayed recognition 

of verbal information (Floccia et al., 2009; Floccia et al. 2006; Ayako and Hansen, 2007). 

 
2. Emotional prosody of regional accents 

 
2.1. Prosody of regional accents, in neutral and emotional speech 

 
The prosody of foreign accents is often different from that of the mother tongue (Mareuil 

and Vieru-Dimulescu, 2006). This phenomenon seems happening even for regional accents, 

which mean having the same mother tongue but with different accent. Gholipour et al (2012) 

investigated the role of prosodic features in the identification of different Persian accents. The 

analysis of speech parameters (rhythm-related features and statistics on pitch contour, energy 

contour and their derivatives) of different regional accents (e.g., Turkish, Kordish, Tehrani, 

Isfahah) showed that pitch contour drift was the most discriminating cue when identifying a 

regional accent. This study shows the existence of prosodic differences between regional 

accents. Prosody also provides emotional information about the speaker, and would also differ 

according to culture and accent (Rao and Koolagudj, 2013). 

Research shows that people listening to speakers of another language (out-groups) recognize 

emotions through their voice but less accurately. This is known as the 'in-group advantage 

hypothesis (Elfenbein and Ambady, 2002). There would therefore be cultural and universal 
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principles in the recognition of vocal emotions (Paulmann and Uskul, 2013; Pell et al., 2009). 

Also, the emotional acoustic characteristics F0m, F0 range and speech rate are important for 

recognizing emotions through speech. They are similar but their agency together are not 

identical across countries (Liu and Pell, 2014). Studies on the subject often have focused on 

the six universal emotions (Ekman, 1969): joy, anger, surprise, sadness, fear and disgust 

(Paulmann et Uskul, 2014; Jiang, 2017; Sauter et al., 2019; Rijn et Larrouy-Maestri, 2023). 

However, there are some exceptions. Mauchand and Pell (2020) studied the production and 

perception of complaints in Quebec and French accents. They created a sentence bank with 8 

actors from these two regions pronouncing short sentences with complaint or neutral. The 

authors observed that, when they complained, the Quebecers used greater pitch variability, a 

reduced HNR which the voice is perceived harsher and a different speech rhythm than the 

French. Quebecers were perceived as angrier, while the French were perceived as sadder. To 

study the perception of complaining, French and Québécois participants were asked to listen to 

the audios of the Québécois and French actors and to rate on a 7-point Likert scale 'How much 

is this person complaining? The results are in line with the in-group advantage hypothesis 

(Elfenbein & Ambady, 2002), i.e. Quebecers were more likely to recognize a complaint when 

they heard a Quebec speaker than when they heard a French speaker. 

This study shows us that expressions of emotion according to culture involve different 

variations in subtle vocal parameters. There would also be an advantage in perceiving emotions 

for one's own group during cross-cultural interaction, even across similar cultures with different 

regional accents, such as the French and the Quebecois. 

 
French is a pluricentric language, i.e. it involves several cultural systems (Schneider and 

Barron, 2008) such as French and Quebecois. There are, to our knowledge, no studies looking 

at the expression of emotions through the voice between the French and the Quebecois, using 

banks of phrases in french as stimuli. In nutshell, the transmission of emotions through the 
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voice, or emotional prosody, varies according to accents, even more subtle ones such as regional 

accents, and influences the foreign listener's perception of the message. Montreal is a perfect 

example of a cosmopolitan city, with cultural communication issues between French 

immigrants and French-speaking Quebecers who interact on a daily basis. A bank of emotional 

sentences with French and Quebec accents should be built in order to study the production and 

perception of emotional prosody in regional accents. 

To the best of our knowledge, there is currently no research on the vocal differences in 

French and for a large spectrum of emotions including pride, shame, , despite the fact there are 

commonly used in everyday life. The aim of this study is to 1) create an emotional phrase bank 

for the emotions of joy, anger, sadness, pride and shame, in French and Quebec accents and 2) 

analyze the vocal parameters in order to observe acoustic profiles (F0M, IntM, Duration, 

Spectral Slope, Jitter, Shimmer, Hammarberg index) according to emotions and accents. We 

predict that Quebecers have a more expressive acoustic profile than French speakers. More 

precisely, they would have a higher and more variable F0M, greater intensity and shorter 

duration, a flatter Hammarberg index and spectral slope, and a reduced HNR for joy, anger and 

pride and, conversely, sadness and shame. 
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Table 1 
 

Vocal parameters studied in prosody: 
 

- Fundamental frequency (F0): pitch, in Hz 
 

- Intensity: energy of the sound, in dB 
 

- Duration: length of the spoken voice, in seconds 
 

- Jitter: Variation in the period of a periodic signal, as a percentage of the sampling period. 
 

- Shimmer: Variation in the amplitude of a periodic signal, in dB 
 

- HNR (Harmonic-to-Noise Ratio): Measures the ratio between the harmonic (tonal) 

part and the noisy (non-tonal) part, in Hz. 

- Spectral Slope: Slope of the curve that relates the amplitude of a given frequency to that of 

another frequency in a higher band (distribution of acoustic energy in the frequency spectrum 

of the sound signal), in dB/octave. 

- Hammarberg index: Represent the spectral distribution of the acoustic intensity of a 

complex sound, in dB/octave. 

 
MATERIALS AND METHOD 

 

Participants for recording database 
 

We recruited 12 actors equally divided between gender and origin. We selected actors 

in the studio to achieve good sound quality, crucial for voice analysis, as well as for controlling 

the desired emotions. They are all between 18 and 35 years old, have French as their mother 

tongue, and have experience in oral expression (comedy, theater, radio, etc.). Six actors were 

Quebecers (with Montréal accent) who have not lived abroad for more than 1 year and other 

six actors were French people (with Parisian accent) who have lived in Quebec for less than 2 

years (in order to avoid habituation to the accent). Participants were recruited via posters 

strategically distributed in theater schools and associations and radio groups. Digital posters on 
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Facebook groups of actors’ clubs, improvisation and comedy were also posted. In a second step, 

people who responded to the ad were asked to fill out a socio-demographic questionnaire sent 

by email for a duration of 5 minutes. Finally, the persons corresponding to the criteria were 

called to evaluate the quality of their accent. The telephone interview was held as follows: An 

explanation of the study project and their task; questions about their acting and recording 

experiences; and then they were invited to ask their questions. The session was paid 50 dollars 

for a duration of 2 to 3 hours. 

 
Stimuli 

 

A total of 280 short sentences were created, 40 sentences in 5 emotions (e.g. Quelle 

belle journée / What a beautiful day) with seven emotions (Joy, Anger, Sadness, , Shame, Pride, 

(see annex A). In order to control potential grammatical and syntactic effects, a verification of 

the sentence bank was made considering: the type of personal pronoun used by emotions, the 

type of sentences (declarative, exclamative, interrogative and imperative), the forms of the 

sentences (active and passive) and the type of the sentence (personal and impersonal). The 

number of words per sentence as well as the number of syllables per sentence were checked 

and balanced. 

 
Procedure 

 

Recording 
 

We followed standardized procedure in order to ensure the highest quality of the stimuli 

(Mauchand and Pell, 2021). The actors were recorded in a soundproof of the International Brain 

Laboratory of Music and Sound (BRAMS) at Université de Montréal. Their task was to 

interpret the sentences in different emotions: Joy, Anger, Sadness, Shame, Pride: (e.g. in Joy: 

‘Quelle belle journée’ (What a beautiful day!); in shame: ‘Je ne sais pas nager’ “I don’t know 



46 
 

how to swim). No personalised linking sentences/words were allowed. For each sentence, two 

to five tries were made to ensure the quality of the recordings. Author Amélie Rolinat was in 

charge of the recording and cleaning of data with Reaper software. The files were sorted to keep 

only what seemed the most expressive version of each sentence. Each audio file was then cut 

to keep only the sound signal of the sentence, cleaning of parasite sounds (ex: pop of the 

microphone) which means that the recording duration starts precisely when the speaker begins 

the sentence and ends when they finish it. In the end, all files were saved and normalized with 

the following parameters: sampling rate 44.1 KHz, 24-bit PCM, mono, wav format and a 

maximum peak intensity of 70 dB. 

 
Validation study 

 

We conducted an online validation study of the sentences. The study was performed with 

JsPsych and uploaded onto the BramsOTP platform: https://brams.org/category/online-testing- 

platform/ . The duration of the experiment around 30 minutes, and we built four versions of the 
 

experiment, each of them with only eight sentences, uttered by the six actors of one group. In 

total, each version had 240 sentences (8 sentences x 6 actors x 5 emotions) that were submitted 

for validation. 

Originally, a total of 195 participants of female (due to a too low males’ participation 

we excluded them from the validation study) was aimed to validate the full set of stimuli. They 

were recruited in France and Quebec online via the newsletters of research centers such as RISC 

(France) or CRBLM (Quebec) as well as social networks such as Facebook. The remuneration 

was a draw of 16 vouchers of 50 dollars each. Firstly, we administered the HADS questionnaire 

(Zigmond and Snaith, 1983) (annex B). People who obtained a total score or greater than 11 in 

either the anxiety or depression category were excluded from the study. Then, the participants 

of each group (French and Quebecois) were asked to assess the emotional utterance from the 

actor or their own group (Quebecois assess Quebecois, French assess French) in order to avoid 
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accent bias. Participants were asked to 1) choose the emotion they were listening to from 9 

choices (Anger, Jealousy, Sadness, Joy, Fear, Surprise, Shame, Fear, Other) and 2) answer to 

the question “How strong is the emotion expressed?” with a visual analogous scale ranging from 

“None” to “Maximum (annex C). The utterances’ quality was validated when recognized at a 

minimum threshold of 70%, which is largely above the chance level (1/9 possibilities) (Castro 

and Lima, 2010). 

 
Acoustic Parameters 

 
In order to understand the differences in the emotional prosody of Quebec and French 

speakers, we analyzed their acoustic parameters. For this purpose, we selected the sentences 

that were recognized accurately by more than 70 % of the participants in the validation study. 

Analysis was performed on Praat software (Boersma & Weenink, 2014) on relevant parameters 

chosen based on the parameters used in the literature. Thus, we analyzed the mean standard 

deviation and range of the fundamental frequency (F0), mean and standard deviation of the 

Intensity, mean Shimmer, Jitter, HNR, Hammarberg index, Spectral Slope, Duration. 

 
Statistical analyses 

 

We performed a Linear Mixed Effect Model (Gelman, et al., 2020) created with R-studio 

and packages lme4, primarily used for mixed-effects linear modeling and mixed-effects 

generalized linear modeling (Bates et al., 2015) and nlme, Used for modeling longitudinal data 

and mixed-effects linear modeling (Kuznetsova et al., 2017) followed by an ANOVA (Type II 

Wald chisquare tests) with the packages car, used for visualization, linearity tests, 

homoscedasticity tests, and regression diagnostics, and emmeans, used to estimate marginal 

means after fitting a model, to further investigate the inter-group effects. The model was run 

with each voice parameter as a continuous dependent variable. Emotions 

(Joy/Sadness/Anger/Shame/Pride), origin (Quebecer/French) and gender (Male/Female) were 
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entered as predictors (model <- lmer(F0M ~ Actor*Emo*Origin + (1|Actor) + (1|Emo) ). We 

report here models that explain more than or equal to 65% of the variance (r² ≥ 0.65). 

 
 

RESULTS 
 

On the eleven dependent variables that were analyzed, we found triple effects of the 

variables Emotions, Origin and Gender on the six following parameters: F0M (X² (4, N=12) = 

58.8676, p<.001); IntM (X² (4, N=12) = 62.5852, p<.001); Duration X² (4, N=12) = 65. 2793, 

p<.001); Spectral Slope (X² (4, N=12) = 99.9645, p<.001); Jitter (X² (4, N=12) = 25.6681, 

p<.001); Hammarberg index (X² (4, N=12) = 30.8974, p<.001). These triple interactions 

allowed us to investigate the differences of gender and origin for each emotion. All the results 

presented below are displayed in tables 1,2 and 3. Finally, we conducted permutation tests 

across participants of different origins, resulting in an absence of origin effects. These results 

confirm the influence of origin on our findings. 

F0m (r²=0.8) (Figure 1) 
 

Regardless of gender, fundamental frequency (F0M) was significantly higher for French when 

expressing anger, (β = 30.72, se = 11.5 t(8.74) = 2.678, p =0.02). Interactions between gender 

and emotions were also found. When expressing joy and pride, French men have a higher F0M 

than Quebec men (for joy, β =-0.1571, se= 0.0616, t(14.9)= -2.553, p=0.02 ; for pride : β = 

0.1890, se = 0.0601 t(13.6) = 3.142, p<0.01) whereas Quebec men had a higher F0M than 

French men when expressing sadness (β =-0.1668, se= 0.0643, t(17.7)= -2.595, p= 0.0185). 

As for women, French women use a significantly higher F0M than the Quebec women when 

expressing pride (β =0.1890, se =0.0601 t(13.6) = 3.142, p<0.01) and shame (β=0.0316, se= 

0.113, t(5.55)= 0.281, p=0.7890). No significant differences were found for other emotions (see 

statistics in tables 2, 3 and 4). 

IntM r²=0.7 (Figure 2) 
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Overall, Quebecers spoke with a higher mean Intensity (IntM) compared to French when 

expressing pride (β =-3.81, se =1.72, t(8.71) = -2.222, p=0.05) and shame (β =-5.86, se=1.74 

t(9.32) = -3.358 , p<0.01). Interactions between gender and emotions were also found. When 

expressing joy, Quebec men expressed themselves with greater IntM than French men (β =-6. 

423, se= 2.10, t(4.54)= -3.057, p= 0.03), pride (β =-5.723, se= 2.10 t(4.49)=-2.731, p=0.05) and 

shame (β =-5.536, se= 2.14 , t(4.91)= -2.583, p=0.05). No other differences were found for 

other emotions (see statistics in tables 2, 3 and 4). 

Duration r²=0.68 (Figure 3) 
 

Overall, Quebecers took longer than French to express sadness (β =-0.2370, se= 0.0693, 

t(17.4)= -3.420, p <0.01) and shame (β =-0.2370 , se= 0.0693, t(17.4)= -3.420, p <0.01). 

Interactions between gender and emotions were also found. Quebec men have a longer duration 

in the expression of joy (β =-0.1571, se= 0.0615, t (14.9) =-2.553, p= 0.02), and sadness (β =- 

0.1668, se=0.0643, t(17.7)= -2.595, p= 0.02). On the other hand, French men took longer than 

Quebec men to express pride (β =0.1890, se= 0.0601, t(13.7)= 3.143, p <0.01). Quebec women 

had a longer duration than French women in the expression of pride (β =-0.3309, se= 0.112, 

t(5.36)= -2.967 , p=0.03) and shame (β =-0.3656, se= 0.118, t(6.79)= -3.088, p= 0.02). 

Spectral Slope r²=0.8 (Figure 4) 
 

Analyses demonstrated an effect of origin as the Spectral Slope was higher for Quebecers than 

for French when expressing joy (β = -3.677, se=1.66, t(9.12)= -2.214, p= 0.05), sadness (β = 4. 

153, se=1.67,t(9.40)= -2.482, p= 0.03), pride (β =-4.889, se= 1.66, t(9.00) = -2.954, p= 0.01) 

and shame (β = -6.052, se=1.70, t(9.89)= -3.570, p< 0.01). There were also interactions between 

emotions and gender as Quebec men have a larger Spectral Slope than French men in the 

expression of joy (β =-9.488, se= 2.31, t(4.55)= -4.106 , p= 0.01), sadness (β =-6. 381, se= 2.32, 

t(4.65)= -2.746, p= 0.04), pride (β =-8.711, se= 2.30 t(4.50) =-3.780, p=0.0157) and shame (β 
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=-5.699 se=2.36, t(4.94)=-2.416, p=0.0610). When expressing shame, Quebec women shows a 

greater Spectral Slope than French women (β =-6.334, se= 2.45, t(5.01)= -2.588, p= 0.05). 

Hammarberg index r²=0.7 (Figure 5) 
 

Quebec men have a higher Hammarberg index than French men when expressing anger (β = 

4.36, se= 1.39, t(5.71)= 3.131, p= 0. 02), joy (β =4.53, se= 1.42, t(6.21)= 3.191, p= 0.02), 

sadness (β =4.67, se= 1.45, t(6.65)= 3.233, p= 0.01) pride (β =5.69, se= 1.41, t(6.00)= 4.037, 
 

p< 0.01). On the other hand, French men have a higher Hammarberg index in the expression of 

shame (β =-3.31, se= 1.51, t(7.96)= -2.185,). p=0.0605. 

 
 
 

Figure 1: 

F0M for emotions and gender between Qc and Fr 
 

 

 
Note: Mean of fundamental frequency (F0M) as a function of emotions (anger, pride, shame, 

sadness and joy) and gender (female and male) and Fr (left panel) and Qc (right pane) of the 

speakers. 
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Figure 2 

F0M for emotions and gender between Qc and Fr 
 

 

 
Note: Mean of intensity (IntM) as a function of emotions (anger, pride, shame, sadness and 

joy) and gender (female and male) and Fr (left panel) and Qc (right pane) of the speakers. 
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Figure 3 

Duration for emotions and gender between Qc and Fr 
 
 
 

 
Note: Mean of Duration as a function of emotions (anger, pride, shame, sadness and joy) and 

gender (female and male) and Fr (left panel) and Qc (right pane) of the speakers. 



53 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 4 

Spectral Slope for emotions and gender between Qc and Fr 
 

 
 

Note: Mean of Spectral Slope as a function of emotions (anger, pride, shame, sadness and joy) 

and gender (female and male) and Fr (left panel) and Qc (right pane) of the speakers. 
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Figure 5 

Hammarberg index for emotions and gender between Qc and Fr 
 

 
Note: Mean of Hammarberg index as a function of emotions (anger, pride, shame, sadness 

and joy) and gender (female and male) and Fr (left panel) and Qc (right pane) of the speakers. 
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Figure 6 

Jitter for emotions and gender between Qc and Fr 
 
 

 
Note: Mean of Jitter as a function of emotions (anger, pride, shame, sadness and joy) and 

gender (female and male) and Fr (left panel) and Qc (right pane) of the speakers. 

Table 2 
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Comparison Qc-Fr of vocal parameters per emotionsF 
 
 

 
 

 
Table 3 

Comparaison of men Qc-Fr of vocal parameters per emotions 
 

 
 
 
 

 
Table 4 
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Comparaison of women Qc-Fr of vocal parameters per emotions 
 

 
 
 
 

Discussion 

 
The aim of this study was to create and validate a bank of emotional phrases in French, 

pronounced with regional French and Quebec standard accents. In addition, we wanted to 

characterize the emotional acoustic profiles between Quebecers and French. We found that the 

parameters classically considered most relevant for emotion discrimination (e.g., Sobin and 

Alpert, 1999; Scherer et al., 2015; Scharenborg et al., 2018; Ekbert el al., 2023), i.e., F0m, 

intensity, tempo and spectral balance (including Hammarberg index and Spectral Slope) were 

modulated by the French and Quebec cultures, as well as between the genders within these two 

cultures. We validated the hypothesis that, overall, Quebecers have a more expressive 

emotional prosodic profile than the French. However, this trend is reversed for anger. We also 

demonstrated an important influence of gender, with Québécois men generally being more 

expressive in their voices than French men, whereas we found, specifically for women, acoustic 

differences for shame and pride. Our results are the first to establish acoustic profiles of a range 

of emotions between different regional accents in French, including new data by integrating 



58 
 

two more social and cultural emotions: shame and pride. We will discuss the acoustic profiles 

of these emotions and interpret the influence of culture and gender in the following sections. 

1. Cross-cultural emotional prosody 

 
1.1. Expression and recognition of cross-cultural emotional prosody 

 
In order to validate our stimulus bank, we administered an in-group validation study in 

which participants had to choose the emotion they were listening to from among 9 choices. We 

obtained a validation percentage of 95.8% for anger, 93.5% for sadness, 88.7% for pride, 87.3% 

for joy and 60.7% for shame. These observations are consistent with the study by Laukka et al. 

(2016) and Cowen et al. (2019). In the first study, the authors created and validated a stimulus 

database in order to study the production and perception of intercultural prosodic emotions. 

This database consisted of sentences spoken in English by actors from five different countries: 

Australia, India, Kenya, US and Singapore in 11 emotions, including basic emotions (such as 

joy, sadness and anger) and more social emotions (such as pride and shame). The sentences 

were validated by listeners in each country (in-group + out-group). Anger was the best emotion 

recognized, followed by sadness (3rd) and joy (7th). Pride (10th) and shame (11th) were the 

least recognized emotions. In Cowen et al, (2019), the authors asked a large number of 

Americans and Indians (2,345) to judge 53 emotions (e.g., surprise, dominance, distress) 

produced by a hundred actors from the same five different countries as in Laukka et al., 2016. 

The authors then ranked the emotions best recognized by the participants. Sadness was the first 

emotion best recognized (1st/53), followed by anger (3rd/53), but pride (35th/53) and especially 

shame (52nd/53) were among the least recognized. 

These results therefore suggest that there are cross-cultural and intra-cultural differences in the 

recognition of prosody according to different emotions. The results of our study are therefore 

in line with the literature, which is still fairly poor on cross-cultural prosodic differences, 

considering a wide range of emotions. Taken together, we confirm differences in emotion 



59 
 

production and recognition across cultures and even at regional level, as we show between the 

French and the Quebecois. To explore this phenomenon, acoustic analyses were carried out. 

 
2. Cultural comparaisons: France-Québéc 

 
2.1. Hofstede’s model 

 
Our data suggest that Quebecers have more expressive emotional prosody than the 

French (higher IntM, longer duration, steeper spectral slope and and higher Hammarberg index 

for men) except for anger. These results could be explained by four dimensions of Hofstede's 

model (1980). Scores are measured usinq survey. First, the Power Distance Index (54 Qc -68Fr) 

measures the acceptance of power hierarchy and authority. France scored higher than Quebec, 

indicating a culture that values emotional discretion in public. Second, the Uncertainty 

Avoidance Index (Qc:60-Fr:86) measures the extent to which a culture feels threatened by 

unknown situations. The French score higher, leading to more intense expression of anger 

through prosody. Third, the Individualism or Collectivism scale (74 Qc - 71 Fr) shows a similar 

score for both cultures, indicating individualistic cultures that prioritize self-fulfillment. That 

would explain why Quebecers express pride more strongly. Last, the Indulgence scale shows 

that Canada (rate 68) has a more indulgent culture than France (rate 48), leading to more intense 

expression of positive emotions by the Quebecers. Altogether, emotions are therefore not fixed 

concepts but are part of social and cultural contexts. An indicator of these emotional changes 

can be found in prosody. Another factor at the origin of the differences between Fr and Qc could 

be pre-school education, which is thought to have an impact on how children learn to interact 

with others and express their emotions, depending on the culture (Brougère, 2010, Audrin, 

2020). In Quebec, for example, children are encouraged to develop social skills from an early 

age, which can lead to greater openness and greater ease in expressing their emotions and 

opinions. In France, where the emphasis is more on academic preparation in primary school, 

children may focus more on intellectual learning rather than social skills. 
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So, even through the voice, emotions are more likely to be sculpted by culture. Emotions 

such as pride and shame are more likely to emerge from the cultural experience of the country. 

2.2. Shame and pride 

 
Shame and pride are very little studied. In our present research, these are the two 

emotions to show the most significant differences in prosodic profile between the French and 

the Quebecers, which is striking since they are the two most social and cultural emotions in our 

study. More specifically, using sound parameters, we show that differences are particularly 

marked for shame and pride, even within the same language and similar cultures. These 

observations are supported in terms of perception by Cowen et al, 2019 and Laukka et al (2016) 

showing that pride and shame are the least well recognised emotions Also in the Laukka et al 

(2019) study, the emotions of shame and pride were the only two that were more often 

misclassified than correctly classified. Pride was often confused with neutrality and interest, 

while shame was confused with sadness and neutrality. Interestingly, these errors only occurred 

when evaluating people from another culture, which was not the case for pride, which was also 

confused by individuals from their own culture. These results support our study, which 

highlights the fact that there are considerable cultural differences in the emotional prosodic 

schema of certain emotions, which would appear to be more sculpted by culture. These 

observations could be explain with Tangney et al. (2012) theory of self-conscious emotions. 

Self-conscious emotions develop throughout our lives in response to societal influences and 

vary across cultures. They play a role in guiding moral and socially appropriate behavior. Pride 

and shame according to the authors are self-conscious emotions shaped by self-representation 

in relation to society. Since Quebecers and French do have major cultural differences, this 

would explain why we found the largest differences in these emotions. Importantly, we found 

differences only between French and Quebec women in these two emotions. 

3. Gender comparisons 
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A large proportion of our results for all emotions show differences between French men 

and Quebec men. In general, we found a greater average intensity (IntM) (Joy, Pride and 

Shame) and a longer duration (Joy, Sadness) as well as a flatter spectral slope (Joy, Sadness; 

Pride and Shame). It seems that Quebec men express emotions more through prosody. Note 

that French men have a lower fundamental frequency than Quebec men for sadness, whereas 

the opposite is observed for the other four emotions. The intercultural differences observed may 

be influenced by cultural expectations and gender stereotypes. 

Indeed, Quebec and France do not have the same approach to emotions. For example, 

in France, there is a more traditional social norm, according to which men should not express 

their emotions excessively (Anxo et al., 2011), which would lead them to adopt a more reserved 

behaviour and therefore repress emotions. As for Quebec, the expression of emotions is 

considered natural and valued, regardless of gender (Roy et al. 2014), which would explain why 

we have no differences between women except for the duration (Shame and Pride) and the 

spectral slope (Shame). Quebecers would feel more comfortable expressing their emotions, 

especially negative emotions such as sadness or shame. 

 
Conclusion 

 
In conclusion, our study is the first to show results on the physical parameters of sound 

on the differences in the expression of emotional prosody between the neighboring cultures 

French and Québécois. First of all, Québécois and French do not have the same emotional 

acoustic profiles. In general, the French have a higher F0M while the Québécois speak with 

greater intensity. We also observed that Quebecers express more emotions through their 

prosodies, except for anger. There were also a number of significant differences in pride and 

shame, which were the only emotions to differ between Quebec and French women. Our results 

therefore suggest that the emotional expression of French and Quebec men differs significantly, 
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highlighting the influence of cultural gender norms. Overall, these initial results point to 

interesting findings that need to be explored with more actors and in ecological contexts in 

order to be able to generalise these conclusions. Our results confirm, in line with other studies, 

that prosody, especially with emotional content, could be a strong cultural marker governed by 

the historical, mores, educational and political aspects of the societies in which people live. 

 
 
 

Chapitre III. Discussion générale 
 

1. Synthèse des résultats 

 
La présente étude visait à créer une banque de stimuli afin de comprendre la production 

de la prosodie émotionnelle selon les accents français et québécois. Sur la base des propositions 

montrant un avantage de la reconnaissance des émotions chez des participants du même groupe 

ethnique (Elfenbein et Ambady, 2002) nous pensions que la prosodie émotionnelle des Français 

et Québécois présenteraient des profils acoustiques similaires mais avec des différences 

notables. En référence à la recherche de Mauchand et Pell (2020) nous avions émis l’hypothèse 

que les québécois présenteraient des indices acoustiques plus intenses (des plus grandes 

valeurs) que les Français. 

Dans un premier temps nous avons créé une banque de stimuli étant de courtes phrases 

dans la langue française prononcées dans des émotions basiques: joie, tristesse et colère, ainsi 

que des émotions plus complexes : la fierté, et la honte. Elles ont été enregistrées par 12 

comédiens professionnelles Québécois et Français (également répartis entre les sexes). Puis, 

une étude de validation en ligne a été menée afin de sélectionner les meilleures phrases pour 

notre banque de stimuli par des participants intra-groupe. Dans un second temps, nous avons 

analysé les paramètres vocaux des acteurs des phrases validées afin de comprendre s’il existe 

des différences en termes d’indices acoustiques sur la prosodie émotionnelle entre accents 
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régionaux différents. Nous avons donc analysé 8 paramètres vocaux (F0, Intensité, Durée, Jitter, 

Shimmer, HNR, Pente spectrale, indice Hammarberg). 

 
Nos résultats montrent que les Français et les Québécois semblent exprimer les émotions 

avec des patrons acoustiques similaires (indices acoustiques émotionnels universels), mais des 

différences sont tout de même notables. Nos données appuient les affirmations de la littérature 

sur ce sujet (Laukka et al., 2016). Plus particulièrement, nous avons trouvé des différences 

saillantes dans les cinq émotions étudiées. De manière générale, nous constatons que les valeurs 

des paramètres IntM, durée, pente spectrale des Québécois sont plus élevées que les Français. 

A l’inverse, les Français montrent des valeurs de F0M plus élevées sauf au niveau de la tristesse, 

l’indice Hammarberg est aussi plus élevé sauf au niveau de la honte en comparant les hommes 

des deux cultures. Pour finir, les émotions de fierté et honte sont celles qui ont révélé le plus de 

résultats significatifs, et notamment entre les femmes Québécoises et Françaises. 

 
2. Expression cross-culturelle de la prosodie émotionnelle 

 
2.1. Méthodologie des banques de stimuli 

 

Afin d’étudier la prosodie émotionnelle, différentes banques de stimuli ont vu le jour au fil 

des années dans différents langages tels que l’anglais avec la banque RAVDESS (Livingstone 

et Russo, 2018), l’Allemand (EMO-DB (Burkhardt et al., 2005), le Turc (TurEV-DB 

(Canpolat, 2020), ou encore le Portugais (Castro et Lima, 2010). La création d’un corpus de 

textes prosodiques émotionnels est un processus qui prend du temps et nécessite plusieurs choix 

méthodologiques importants. 

 
2.1.1. Choix du matériel. En ce qui concerne la création des phrases, certains utilisent des 

pseudo-phrases afin de ne pas avoir le sens qui interfère, c’est à dire minimiser le biais liés aux 

phrases elle-même et d'examiner les caractéristiques acoustiques et perceptuelles de la prosodie 

sans autre influence. (voir : Navas et al., 2006; Paulmann et al., 2013 ; Gong et al., 2023). Par 
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exemple Brennan et al. (2011), utilisent des unités de langage (speech units) telles que des 

phonotactiques commun, ou bien Castro et Lima (2010) utilisent des pseudo-phrases étant des 

suites de mots n’ayant aucun sens mais qui suivent la syntaxe, la morphologie et les 

phonotactiques de leur langue (le Portugais). D’autres, utilisent des phrases avec une 

sémantique (ex : Rao et al., 2013 ; Vicsi et Szaszak, 2010 ; Mauchand et Pell, 2020) collant 

avec l’émotion voulue (ex: des scénarios ou des situations) (comme notamment : Keshtiari et 

al., 2015; Laukka et al., 2016 ; Busso et al., 2017). Cela aiderait le locuteur à exprimer l’émotion 

souhaitée naturellement. C’est également plus représentatif de la vie de tous les jours, dans 

laquelle nous nous exprimons très fréquemment avec émotion. En fin de compte, les banques 

de phrases de prosodie émotionnelle avec un contenu sémantique ou neutre peuvent servir de 

ressources pour l'étude et la détection des émotions. Cependant, il est important de prendre en 

compte les différences individuelles et culturelles dans l'expression et la perception des 

émotions. Par exemple, dans le cadre d’une banque d’accent régional, les différentes utilisations 

langagières doivent être prises en compte lors de la création des phrases car certains mots n’ont 

pas la même signification ou des mots différents sont utiliser pour une même signification. Cela 

arrive beaucoup entre le langage français et québécois par exemple. 

 
2.1.2. Construction des phrases. Lors de la construction des phrases, il est important de 

contrôler leurs structures afin d’éviter les biais. Par exemple, il est préférable d’utiliser une 

variabilité de types de phrases comme : exclamative, déclarative, question etc. (Saratxaga et al., 

2006 ; Gong et al., 2023). Il est aussi important de contrôler le nombre de mots et syllabes ainsi 

que le champ lexical, le type de vocabulaire (Saratxaga et al., 2006). La variabilité de l’intensité 

d’une émotion est également à prendre en compte lors de la création d’un corpus. En effet, une 

émotion s’exprime dans notre quotidien selon différente intensité allant de faible à forte (Gong 

et al., 2022). Par exemple, la banque audio-visuelle RAVDESS de Livingstone et Russo (2018) 
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est basée sur deux phrases émotionnelles avec 6 émotions primaires dans deux niveaux 

d’intensité (normal et élevé). 

 
La méta-analyse de Diconne et al. (2022) présente KADOPI, un stockage de multiples banques 

de stimuli émotionnelles en science ouverte. Les auteurs expliquent comment les différentes 

banques sont créés et amènent des limites globales. Notamment, ils avancent qu’il n’y ait pas 

une définition claire d’émotion par la communauté scientifique. Ils amènent également des 

recommandations pour les études futures de création de banque de stimuli. Par exemple, la 

validation des stimuli devrait suivre un échantillonnage important avec une sélection bien 

justifiées, c’est-à-dire que les participants répondant à l’évaluation de ces stimuli doivent avoir 

les mêmes critères spécifiques que les groupes cibles de la banque. 

2.1.3. Choix d’enregistrement. En ce qui concerne la façon d’enregistrer les corpus, 

certains utilisent des locuteurs naïfs (non professionnel) afin de capter une émotion la plus 

authentique possible. Parfois les locuteurs sont mis dans une situation spécifique, les poussant 

à réagir avec une émotion (Saratxaga et al., 2006 ; Busso et al., 2017). D’autres utilisent des 

enregistrements avec des locuteurs spontanés comme des enregistrements dans des situations 

naturelles (Busso et al, 2017), ou des enregistrements venant de la télévision (Grimm et al., 

2008). Les limites de ces méthodes sont que l’énoncé d’une émotion spontanée peut se 

mélanger avec d’autres émotions (Pravena et Govind, 2017). D’autres études utilisent des 

acteurs professionnels car ils ont l’habitude de manipuler et simuler les émotions (ex: 

Livingston et Russo, 2018 ; Castro et Lima, 2010; Burkhardt et al., 2005). Avec cette technique, 

les émotions peuvent être davantage exagérées mais sont souvent mieux reconnues. Cette 

technique est aussi la seule qui permet un total contrôle expérimental (Saratxaga et al., 2006). 

Différentes variétés de banques de prosodie émotionnelle existent. Par exemple, les chercheurs 

créent des banques avec différents types d’émotions. La majorité recensée est avec des émotions 
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primaires, des phrases ou de pseudo-phrases (Castro et Lima, 2010) et avec des accents 

étrangers. Par exemple, pour créer leurs stimuli, Paulmann et Uskul (2014) ont fait prononcer 

des pseudo-phrases dans les six émotions primaires à des Anglais et des Chinois. Afin d’étudier 

les caractéristiques acoustiques des voix françaises et québécoises dans l’expression 

émotionnelle, nous avons donc décidé de construire une banque de phrases de la langue 

française, prononcées avec des accents français et québécois. Il n’existe pas de banque de 

phrases de prosodie émotionnelle avec des accents régionaux différents. Dans un cas similaire 

au notre Mauchand et Pell (2020) ont enregistré 480 phrases émotionnelles de plainte et neutre 

par 8 acteurs québécois et français. En utilisant cette banque de données, les auteurs ont étudié 

comment la prosodie varie en fonction de l’émotion exprimée dans la plainte selon les accents 

régionaux Français et Québécois. 

 
2.2. Validation des stimuli: reconnaissance des émotions prosodiques 

 

Dans un premier temps, nous avons réalisé une étude de validation de nos stimuli. Nos 

phrases ont été validées par juges intra-groupe. C’est- à dire que les Français écoutaient les 

Français et les Québécois écoutaient les Québécois. Nous avons obtenu un pourcentage de 

validation de 95.8% pour la colère, 93.5% pour la tristesse, 88.7% pour la fierté ; 87.3% pour 

la joie et 60.7% pour la honte. Nos observations vont dans le sens de Laukka et al. (2016) , sauf 

pour la joie et la fierté qui se trouvent à des places interchangées. En effet, Laukka et al. (2016) 

fournissent des informations intéressantes sur l'expression et la reconnaissance de la honte et 

de la fierté. Ils ont créé une banque de stimuli de phrases anglaises avec des acteurs australiens, 

indiens, kenyans, singapouriens et américains dans 11 émotions : joie, colère, tristesse, mépris, 

peur, bonheur, intérêt, désir, neutralité, fierté, soulagement, honte et orgueil. Dans l'étude de 

validation similaire à la nôtre, afin de ne retenir que les meilleures phrases reconnues, chaque 

participant de chaque culture a évalué la reconnaissance des émotions de sa propre culture et 

de celles des autres de manière égale. Parmi les 11 émotions étudiées, la colère et la tristesse 
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sont les mieux reconnus, puis la fierté et la honte sont les deux dernières émotions du 

classement. Les auteurs interprètent que les émotions sont exprimées différemment d'une 

culture à l'autre, cependant nous obtenons les mêmes résultats alors que les évaluations des 

phrases émotionnelles était réalisée par des personnes de la même culture. Il existerait donc des 

différences interculturelle et intra-culturelle dans la reconnaissance de la prosodie émotionnelle. 

Il est donc pertinent d’aller regarder au niveau des caractéristiques sonores pour comprendre 

ces différences. 

2.2.1. Paramètres vocaux: profils interculturels. Comme nous, Laukka et al. (2016) ont 

analysé les paramètres acoustiques de chaque émotion et ont trouvé des différences 

émotionnelles sur certains paramètres vocaux. Par exemple, ils ont observé que les valeurs de 

F0M, IntM et l’indice Hammarberg étaient différent lors des expressions de la joie en 

comparant les cinq pays. En ce qui nous concerne, dans les expressions prosodiques des 

Québécois et Français, nous avons aussi observé des différences au niveau de F0, de IntM et de 

l’indice Hammarberg mais aussi au niveau de la durée et de la pente spectrale. Au niveau de la 

honte et de la colère nous observons des différences au niveau du F0M et de l’indice 

Hammarberg et IntM (juste pour la colère). 

Certains paramètres tels que F0M, indice Hammarberg et IntM, ainsi que des paramètres de la 

qualité de la voix semblent ainsi avoir un rôle clé dans la différenciation d’expression 

d’émotions entre culture. D’autre part, notons dans leur étude, la présence de valeurs 

significativement différentes dans les profils acoustiques pour chaque émotion et chaque 

culture. Par exemple pour l’expression de la joie, l’IntM n’est pas au même niveau entre les 

locuteurs des US et du Kenya, alors qu’il n’y a pas de différences avec l’Australie, Singapour 

et l’Inde. L’indice Hammarberg diffère uniquement entre le Kenya, l'Australie et les États-Unis. 
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Ainsi, ce que semble montrer nos deux études mises en commun est qu’il existerait bien 

des différences au niveau des profils acoustiques lors de l’expression prosodique entre chaque 

pays et même entre accent régionaux. 

 
2.2.2. Profils acoustiques des émotions. Si l'on examine le diagramme des paramètres 

acoustiques des émotions dans la littérature (e.g., Rijn et Larrouy-Maestri, 2023; Laukka et al., 

2016), les émotions suivent des schémas acoustiques distincts. La colère et la joie se 

caractérisent par une augmentation de la fréquence fondamentale (F0m), c'est-à-dire que la voix 

devient plus aiguë, l'intensité est plus forte et la durée plus courte. L'indice de Hammarberg est 

élevé, ce qui confère à la voix puissance et projection. La pente spectrale est plus plate, ce qui 

conduit à une perception de rugosité dans la voix (par exemple, Scherer, 1996 ; Banse et Scherer 

1996 ; Zhang 2006; Ekberg et al., 2023). À l'inverse, les émotions telles que la peur ou la 

tristesse se caractérisent par une baisse de F0m, de l'intensité et de la durée (par exemple, Yuan 

et al., 2002), ainsi que par une diminution de l'indice de Hammarberg (Ekberg et al., 2023) et 

une pente spectrale plus raide (Guzmann et al., 2013). Ce schéma conduit à une perception 

auditive dans laquelle les hautes fréquences sont prédominantes et donne l'impression d'une 

voix claire, lumineuse et facilement perceptible (Kuang et Liberman, 2015). 

La littérature montre des schémas d'émotions de manière globale. Les études 

transculturelles racontent une autre histoire. Il existe en effet des différences dans les schémas 

émotionnels propres à chaque culture, même lorsque la même langue est parlée mais avec des 

accents régionaux différents. C'est ce que les résultats de notre étude actuelle semblent montrer 

avec les Québécois et les Français, deux peuples parlant la même langue mais avec des accents 

très distincts et une culture relativement voisine. 

3. Cultural aspect of prosody: Québec-France 
 

3.1. Les échelles de Hofstede 
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Nos résultats montrent que les Québécois suivent un profil acoustique avec une plus 

grande intensité, une plus longue durée et une pente spectrale plus courte par rapport aux 

Français, ce qui conduit à une perception d'une expression plus intense des émotions Les 

différences dans la façon dont les émotions sont exprimées par la voix sont façonnées par la 

culture, qui module la façon dont les émotions sont communiquées. Selon le modèle de 

Hofstede, six dimensions (Distance hiérarchique, Individualisme/Collectivisme, 

Masculinité/Féminité, Evitement d’incertitude, Orientation à long-terme/court-terme, 

Indulgence/Retenuet) permettent de comparer les pays. Quatre d'entre elles pourraient expliquer 

les différences observées. Pour commencer, ces résultats pourraient être expliqués par l'indice 

de distance de pouvoir, (54 Qc -68 Fr) qui mesure le degré auquel un pays accepte la hiérarchie 

de pouvoir et l'autorité. Les pays ayant un score élevé expriment moins d'émotions (Fernandez, 

2000). La France a obtenu un score plus élevé que le Québec, ce qui signifie que ce dernier a 

une culture qui favorise l'interdépendance avec une faible distance émotionnelle par rapport à 

la France. En outre, la France est une culture de discrétion émotionnelle dans laquelle les 

individus évitent d'exprimer leurs émotions ouvertement et intensément en public afin de 

préserver leur estime de soi et leur réputation sociale. En effet, selon Gross et John (2003), les 

individus issus de cultures telles que la France, où l'image publique est valorisée, ont tendance 

à être plus conscients et préoccupés par leur expression émotionnelle en public que les individus 

issus de cultures où cela n'est pas aussi important, comme le Québec. Ce serait une explication 

plausible du fait que les Québécois ont une prosodie émotionnelle plus expressive que les 

Français. 

De même, sur l'échelle de l'indulgence, le Canada a un score de 68 et la France de 48 (aucun 

score disponible pour les Québécois), ce qui signifie que le Canada a une culture plus indulgente 

que les Français. Cela se traduit par une attitude plus positive et optimiste, favorisant la 
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jouissance de la vie. Cela pourrait expliquer pourquoi les Québécois expriment plus 

intensément des émotions positives telles que la joie et la fierté. 

Enfin, l'échelle Individualisme ou Collectivisme (74: Qc – 71: Fr) détermine le degré de 

rattachement des individus aux groupes. Les deux cultures ont un score similaire, indiquant une 

culture individualiste, se traduisant par une priorité de s'occuper de soi et de sa famille proche. 

L'épanouissement personnel est important, notamment à travers la réussite professionnelle, 

l'embauche et la promotion étant régies par le mérite. Cette culture individualiste est légèrement 

plus élevée chez les Québécois, ce qui pourrait expliquer le fait qu'ils expriment plus fortement 

leur fierté, afin de montrer leur réussite personnelle à la société. D'autre part, lors de l'expression 

de la colère, il a été observé que la F0m est plus élevée chez les Français que chez les Québécois. 

L'augmentation de F0m est reconnue par la littérature comme l'un des principaux indices de la 

perception de la colère (par exemple, Scherer, 1996 ; Banse et Scherer, 1996, Zhang 2006). Il 

a été constaté que les hommes québécois obtiennent des scores plus faibles que les hommes 

français pour l’indice d’Hammarberg, qui est également caractéristique de la colère. Il convient 

toutefois de noter que l'utilisation de l'indice de Hammarberg est assez récente dans la littérature 

et qu'il reste encore beaucoup à apprendre sur ce paramètre. Ces résultats pourraient s'expliquer 

par l'indice d'évitement de l'incertitude (Qc: 60 - Fr: 86) qui mesure dans quelle mesure les 

membres d'une culture se sentent menacés par des situations ambiguës ou inconnues, les 

Français obtenant un score beaucoup plus élevé que les Québécois. Les pays ayant un score 

élevé connaissent plus de stress, de conflits entre les normes et les expériences et ont peu de 

contrôle sur l'intériorisation de leurs émotions négatives (Hofstede, 1991; Gudykunst & 

Nishida, 1994 ; Basabe et al.,1999). Cela expliquerait que les Français expriment plus 

intensément leur colère par le biais de la prosodie. En fait, les Québécois accepteraient 

volontiers de nouvelles idées et essaieraient de nouvelles choses, telles que de nouvelles 

technologies ou pratiques commerciales. Cela témoigne également d'une tolérance à l'égard des 
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idées ou des opinions d'autrui. À l'inverse, les Français n'aiment pas les surprises et ont besoin 

de structure et de planification. Ils aiment avoir toutes les informations en main et développer 

de nouvelles idées dans un environnement stable. 

En résumé, les scores obtenus sur ces différentes échelles culturelles comparatives nous 

montrent que le Québec et la France sont des cultures similaires avec quelques différences 

notables. En raison de la combinaison d'un score élevé à l'indice d'évitement de l'incertitude, de 

l'individualisme et de la distance de pouvoir, les Français auraient besoin d'un filet de sécurité 

émotionnel. Les Québécois sont plus enclins à s'autoriser à exprimer leurs émotions en général. 

Divers facteurs façonnent ces normes sociales comme l'éducation. 

3.2. Education 

 
L'éducation est fondamentale pour l'expression et la répression des comportements. En 

effet, l'éducation dès le plus jeune âge joue un rôle dans ces différences interculturelles. Au 

Québec, le programme d'éducation préscolaire est considéré comme un moyen d'enrichir la 

capacité des enfants à interagir avec les autres et avec leur environnement. En revanche, l'école 

maternelle française adopte des objectifs de préparation à l'école primaire ainsi qu'un 

complément d'éducation familiale (Brougères, 2023), qui est donc beaucoup moins axé sur la 

gestion des émotions et la communication. Cela pourrait également contribuer à expliquer 

pourquoi les Québécois et les Québécoises semblent exprimer leurs émotions davantage par la 

voix. Ils seraient encouragés à exprimer leurs émotions dès le plus jeune âge. 

3.3. Différences de prosodie selon le sexe 

 
La grande majorité de nos résultats montrent des différences entre les prosodies des 

hommes français et des hommes québécois. En effet, les hommes québécois ont une F0M moins 

élevée que les hommes français, et l'inverse est vrai pour la tristesse. Il est important de noter 

ce résultat car, en général, les hommes québécois ont une F0M plus basse que les hommes 
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français, mais ce n'est que pour la tristesse que l'on trouve l'inverse. Il s'agirait donc d'un 

marqueur important dans l'expression prosodique de la tristesse chez les hommes français. Par 

ailleurs, l'intensité moyenne (IntM) est plus élevée chez les hommes québécois pour la joie, la 

fierté et la honte. Aussi, ils mettent plus de temps (durée) à exprimer la joie et la tristesse, et 

l'inverse est vrai pour la fierté. Ils ont également une pente spectrale plus plate pour toutes les 

émotions sauf la colère. Enfin, l'indice de Hammarberg est plus élevé pour toutes les émotions. 

 
Les normes culturelles de genre jouent également un rôle dans ces différences 

d'expression émotionnelle. La France et le Québec ont des constructions sociales différentes en 

ce qui concerne les attentes à l'égard des hommes. En effet, les hommes québécois seraient 

moins contraints de respecter les normes traditionnelles de masculinité, ce qui leur permettrait 

de se sentir plus à l'aise pour exprimer leurs émotions (Roy et al. 2014) et notamment leurs 

émotions négatives. A l'inverse, les hommes français pourraient être plus attachés aux attentes 

traditionnelles de masculinité, ce qui pourrait les conduire à réprimer leurs émotions (Anxo et 

al., 2011). 

 
4. Fierté et honte : Des émotions culturelles ? 

 
4.1. Profils acoustiques de la honte et de la fierté 

 
Nos résultats sur la honte et la fierté sont en accord avec l'une des rares études qui se 

sont penchées sur ces émotions prosodiques. En ce qui concerne le profil de la honte, nous 

avons observé des différences entre les deux cultures et les deux sexes. La honte a été peu 

étudiée en prosodie. Sulins et al. (2020) ont entrepris d'étudier les schémas prosodiques de la 

honte dans un contexte universitaire. En enregistrant les expériences des participants 

immédiatement après une expérience de honte et en analysant leurs paramètres vocaux, les 

auteurs ont observé que la prosodie de la honte était caractérisée par une fréquence 

fondamentale plus basse, une intensité plus faible et plus monotone. Nous avons observé que 
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les Français avaient des valeurs plus élevées dans le modèle de la honte que les Québécois pour 

à l'exception de F0m pour les femmes et de la pente spectrale. 

Par rapport à la fierté, à notre connaissance, nous sommes les premiers à présenter des données 

sur la prosodie de la fierté en français. Nous montrons que chaque culture a des paramètres 

dominants dans le schéma de la fierté. Les Français montrent une fréquence fondamentale 

moyenne plus élevée, une plus grande durée, tandis que les Québécois montrent une plus grande 

intensité, une pente spectrale plus plate et un indice de Hammarberg plus petit que les Français. 

Nous avons décrit ici les profils acoustiques de la honte et de la fierté. Les études sur la prosodie 

émotionnelle ont très peu étudié les caractéristiques acoustiques de ces deux émotions, et encore 

moins les études interculturelles. 

 
4.2. Expression et reconnaissance de la fierté et de la honte 

 
Les études existantes montrent que ces émotions sont exprimées très différemment selon 

les cultures. Laukka et al. (2016), dans leur deuxième étude, visant à comprendre les effets de 

la perception des émotions sur la culture, ont présenté les phrases validées à de nouveaux 

participants issus des mêmes pays. Leur tâche consistait à reconnaître l'émotion qu'ils écoutaient 

parmi un choix de 11 émotions. La honte et la fierté sont les deux seules émotions qui ont été 

plus souvent mal classées que correctement classées. La fierté a souvent été confondue avec la 

neutralité et l'intérêt. La honte a été confondue avec la tristesse et la neutralité. Il est à noter que 

ces erreurs n'apparaissent que dans l'évaluation de l'out-group culturel, ce qui n'est pas le cas 

pour la fierté, qui est également confondue par les personnes de leur propre culture. Ces résultats 

vont dans le sens de notre étude, qui met en évidence le fait qu'il existe bel et bien des émotions 

dont le schéma prosodique émotionnel diffère fortement d'une culture à l'autre. Concrètement, 

nous montrons à l'aide de paramètres sonores que les différences sont plus prononcées pour la 

honte et la fierté, même à travers la même langue et des cultures apparentées. Laukka et al. 
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(2016) montrent ces différences dans la reconnaissance et la perception de la prosodie 

émotionnelle. 

4.3. Émotions de conscience de soi 
 

Selon Tangney et Tracy (2012), la fierté et la honte sont des émotions de conscience de 

soi, forgées par l'approbation sociale car nous avons peur de perdre notre statut social. Pour 

eux, la honte et la fierté font partie des émotions qui nous poussent à agir de manière morale et 

socialement appropriée. Ils décrivent un modèle pour expliquer leurs fondements: 1) Les 

émotions conscientes de soi nécessitent une représentation et une conscience de soi. 2) Elles 

apparaissent plus tard dans l'enfance que les émotions de base. 3) Elles facilitent la réalisation 

d'objectifs sociaux complexes. 4) Les émotions conscientes n'ont pas d'expressions faciales 

discrètes et universellement reconnues. 5) Elles sont cognitivement complexes. En bref, ces 

émotions conscientes de soi se construisent tout au long de notre vie, sont façonnées par la 

société qui nous entoure et diffèrent donc d'une culture à l'autre. Nos résultats soutiennent ce 

point de vue, en montrant que ces différences sont également perceptives, à travers la même 

langue, mais que les différences prosodiques dans les émotions agissent comme des marqueurs 

culturels. 

 
4.4. Fierté et honte : Différences entre les sexes 

 

Des différences entre les sexes et les pays ont également été observées. Il est important 

de noter que les seules différences de genre entre les femmes concernent les émotions 

prosodiques de la fierté et de la honte. 

En ce qui concerne la fierté, les femmes françaises ont une fréquence fondamentale plus 

élevée, ce qui renvoie à une voix plus aiguë. De plus, nous avons noté que les femmes françaises 

expriment la fierté plus rapidement que les femmes québécoises et que les hommes français 

expriment la fierté plus longtemps que les hommes québécois. 
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De plus, les hommes québécois expriment la fierté avec une plus grande intensité, une 

pente spectrale plus raide et un indice de Hammarberg plus élevé. Un indice de Hammarberg 

élevé se traduit par une voix puissante et claire avec une forte projection et une pente spectrale 

raide apporte une perception de rugosité présente dans les émotions chaudes (Kuang et 

Libermann, 2015). 

Dans l'ensemble, les Québécoises et les Québécois semblent avoir un profil de fierté acoustique 

plus intense que les Françaises et les Français. En revanche, des différences intéressantes ont 

été notées en termes de durée. C'est la seule émotion pour laquelle les hommes français 

s'expriment plus longtemps que les hommes québécois. 

En ce qui concerne la honte, Français et françaises tendent plus vers le modèle de honte 

prosodique (expliqué ci-dessus) que les Québécois de par leurs valeurs acoustiques plus faibles 

(par exemple pour les hommes, F0m : Qc= 200.27 - Fr= 214.64 ; IntM : Qc= 64.75 - Fr : 58.83), 

Cependant, on peut aussi interpréter à l'inverse que les Québécois et Québécoises expriment 

plus intensément la honte. Les femmes et les hommes se sentiraient plus libres d'exprimer ce 

type d'émotion avec des connotations plus négatives en raison d'un contexte culturel et 

politique. 

 
4.5. Contexte politique 

 

La fierté et la honte sont les seules émotions qui révèlent des différences prosodiques 

entre les Québécoises et les Françaises. Pour expliquer ces résultats, on peut s'interroger sur la 

place des femmes dans ces deux cultures qui, selon Revillard (2008 et 2016), est 

« marginalement divergente ». Elle explique que ces différences s'expliquent en partie par le 

contexte politique et social de chaque pays. En France, le familialisme est profondément ancré 

dans l'État et soutenu par un puissant mouvement familial distinct du mouvement des femmes. 

Cette situation crée des tensions entre les défenseurs des femmes et les intérêts familiaux, ce 

qui limite les progrès en matière d'égalité professionnelle. 
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Au Québec, en revanche, la cause des femmes est institutionnalisée avant les intérêts familiaux. 

Cela a conduit à une plus grande collaboration entre le mouvement des femmes et le mouvement 

familial, ce qui a permis de réduire les relations conflictuelles. Les défenseurs des droits des 

femmes au Québec considèrent également les politiques familiales comme un moyen de 

promouvoir l'autonomie économique des femmes. Diverses stratégies gouvernementales ont 

donc été adoptées pour soutenir la cause des femmes (Leboucher, 2023). 

Ainsi, les différences entre les émotions de honte et de fierté sont sous-tendues par 

l'essence même de ces émotions construites par les mœurs du pays. Cela se traduirait de manière 

importante dans la façon dont ces émotions sont exprimées par les hommes et les femmes 

françaises et québécoises. 

 
5. Limites et futures recherches 

 
De futures recherches pourraient être menées pour mieux comprendre les différences 

prosodiques que nous avons montrées. Quelques limites qui empêchent la généralisation de nos 

résultats sont d’abord à noter. Tout d’abord, la banque de stimuli n’a été validée que par des 

femmes du fait d’un manque important de participants hommes. Il serait donc pertinent de faire 

valider cette base de données aussi par les hommes. D’autre part, nous avions choisi 

d’enregistrer des comédiens dans un laboratoire en leur donnant des contextes à chaque phrase 

afin qu’ils expriment comme ils sentent les émotions. Il serait pertinent de comparer nos 

données avec non pas des acteurs, mais des enregistrements vocaux pris dans des moments 

quotidiens de la vie (Busso et al., 2017). Aussi, les futures recherches pourraient comparer avec 

des phrases sans contextes sémantiques, (Navas et al., 2006; Paulmann et al., 2013 ; Gong et 

al., 2023) afin de comprendre le rôle de la prosodie de manière isolée et totalement dissociée 

d’indice littéral. Par ailleurs, du fait d’un très grand nombre de stimuli à valider nous avons 

enlevé les émotions de la jalousie et de la surprise, préalablement prévues. De futures études 

pourraient reprendre et valider ces dernières données préliminaires. 
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D’autre part, nous avons pris des acteurs venant de Montréal et de Paris. Il serait pertinent de 

réaliser des études avec un plus vaste type d’accent québécois (ex: Mauricie, Saguenay, 

Gaspésie) et français (ex: Picardie (chti), Marseillais, Grenoble, Strasbourg) afin de comprendre 

d’avantage les différences d’expression et de perception de la prosodie émotionnelle des accents 

régionaux (Woehrling et de Mareüil, 2006 ; Boula de Mareüil, 2008 ; Puska et al., 2019). 

Pour finir, des études en neuroimagerie devraient être réalisées afin de comprendre les 

mécanismes cérébraux sous-jacents aux phénomènes observés. 

 
5.1. Etude EEG en cours 

 
D’ailleurs, nous avons commencé notre étude en électroencéphalogramme, les données 

en cours d’acquisition feront l’objet d’un article futur. Notre objectif est d’étudier la différence 

de reconnaissance de la prosodie émotionnelle de la langue française selon des accents français 

et québécois au niveau cérébral. En suivant le modèle de Paulmann et Kotz (2011), nous 

pensons que les composantes évoquées N100, P200 et P600 seront sensibles aux variations 

acoustiques liées à l'accent régional et à leur interprétation (effet précoce et tardif). Plus 

exactement, nous émettons l’hypothèse que les participants écoutant les phrases émotionnelles 

du groupe culturel régional étranger (out-group) auront un signal précoce N100 et P200 

inexistant et une augmentation à P600 comparé au groupe contrôle (in-group). 

Nous avons créé avec E-Prime une étude expérimentale qui consiste à montrer 15 

phrases X 4 émotions (Fierté, Colère, Joie, Honte) X 2 genre X 2 Origine (Qc et Fr) de nos 

phrases validées. Ainsi nous avons deux émotions à valence positive et deux émotions à valence 

négative. Il est prévu de recruter 40 Québécois et 40 Français, participantes femmes (car notre 

banque stimuli a été validée que par des femmes) ont pour tâche d’écouter le stimuli en 

regardant un écran noir, puis une croix de fixation d’une seconde apparait, ensuit ils doivent 
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répondre à la question : ‘A quelle intensité l’émotion écoutée est-elle perçue ? et doit répondre 

à l’aide d’une échelle analogue visuelle entre « Minimum » et « Maximum ». 

L’acquisition des données se fera grâce à un casque EEG à 64 canaux Neuroscan (basé 

sur le système international 10-20) avec une référence bi-mastoïdienne. Également afin 

d’enregistrer et d’enlever les artefacts liés aux mouvements oculaires, une électrode sera placée 

sous l’œil gauche et deux autres aux coins externes des yeux seront utilisées. Un filtre passe- 

bande de 0,1 Hz à 40 Hz sera appliqué et la fréquence d’échantillonnage sera de 1024 Hz. Après 

avoir référencé les données des électrodes d’enregistrement à la moyenne des électrodes, des 

fenêtres de données seront extraites pour chaque bonne réponse, allant de 200 ms avant à 800 

ms après la présentation du stimulus, avec une correction pré-stimulus de 200 ms. Les 

moyennes de latence (ms) et d’amplitude (μV) seront calculées à partir des composantes N100, 

P200 et P600, et utilisées comme variables dépendantes dans l’analyse. 

Les données EEG seront prétraitées selon les procédures standard (Lopez-Calderon et Luck, 

2014) avec EEGlab (Lopez-Calderon et Luck, 2014) et ERPlab (Event-Related Potential) 

(Delorme et Makeig, 2004). Avec les mesures EEG d’amplitude et de la latence des ERPs, en 

variable dépendantes et les accents et les émotions en variables indépendantes nous réaliserons 

un les mêmes statistiques que notre étude sur les paramètres vocaux. Nous réaliserons donc, 

avec R-studio, un Modèle Général Mixte (Gelman, et al., 2020) avec les packages lme4 (Bates 

et al., 2015) et nlme (Kuznetsova et al., 2017) suivi d’une ANOVA (Type II Wald chisquare 

tests) pour explorer les effets inter-groupes avec les packages car et emmeans. 

Conclusion 

 
La présente étude visait à créer une banque de stimuli afin de comprendre la production 

et la perception de la prosodie émotionnelle selon les accents français et québécois. Nous 

sommes les premiers à montrer des résultats de profils acoustiques spécifiques aux Français et 
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aux Québécois selon plusieurs émotions basiques et culturelles. Nous montrons aussi des 

différences marquées entre les genres, surtout entre les hommes français et québécois. Nous 

discutons de la façon dont la culture façonne les émotions et surtout comment les émotions sont 

exprimées entre différentes cultures qui partagent pourtant la même langue. 
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